Le spéculateur, ou l'école de la jeunesse, comédie en cinq actes et en vers
François-Louis Riboutté
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Le spéculateur, ou l'école de la jeunesse, comédie en cinq actes et en vers
Moi , quitter cet hôtel pour aller au Marais ! Cet hôtel où je fus heureux, si l'on peut l'être.' Feu monsieur de Belcour était un si bon maître.' Sa mort a tout changé.
DUPRÉ
Ce triste événement Pouvait être suivi d'un plus grand changement. A bien d'autres revers vous deviez vous attendre. Monsieur de Belcour meurt, tous ses Liens sont à Un nouvel enrichi devient leur acheteur, [vendre ; Et de cet enrichi je suis le serviteur. Nous sommes séparés, j«ï ne saurais le taire; Mais nous servons tous deux un seul j)ropriétaire. Vous ne redoutez point de sa part un congé, Puisque par un neveu vous êtes protégé.
picard , gémissant toujours.
Cesser d'être concierge! Ali! Dieu! quel sacrifice!
DUPRÉ
A Monsieur Duvernet il faut rendre justice,
Car votre éloignement est l'effet d'un bon cœur.
Il veut récompenser son ancien serviteur :
C'est de son vieux portier que vous prenez la place ,
Et c'est son vieux portier enfin qui vous remplace.
PICARD
Cet liôtel, ces tableaux, ces meubles précieux, D'un nouvel enrichi vont éblouir les yeux! Quoi! c'est un financier!
DUPRÉ
Peste! quelle imprudence!
Parlez avec respect de la haute finance. Mons Duvernet n'est plus un simple commerçant : La Bourse vient d'en faire un homme très-puissant.
PICARD , en raillant.
Es-tu dans la maison d'une grande importance?
DUPRÉ
Du fils aîné je suis l'agent par excellence. Je sers , toujours heureux de flatter ses désirs. Ses spéculations ainsi que ses plaisirs. Dans l'un et l'autre cas je lui suis nécessaire. En courrier fort souvent je vais en Angleterre. Il sait gagner de l'or, mais non pour l'entasser; Mon maître veut jouir, briller et dépenser : Le moment est très-bon. Il aime à la folie Une jeune beauté qui se nomme Emilie ; On ne peut trop vanter ses grâces , ses appas , Son esprit....
PICARD
Et ses mœurs ?
DUPRÉ
Chut! nous n'en parlons pas.
ACTE I, SCENE I. b
Quoique celte Emilie occupe fort son amc , Une Agnès de seize ans va devenir sa femme. Le cœur n'entre pour rien dans cet engagement; La fortune est le nœud d'un tel arrangement ; C'est un contrat doré.
PICARD
Bon, toujours même chose !
Ed fermier-général il se métamorphose!
Imitant leurs travers
dupr£.
Sachons fermer les yeux :
Un maître est sans défaut, quand il est généreux.
PICARD
De monsieur Duvernet quel est le caractère? Est-il hon ou méchant , indulgent ou sévère? Je désire savoir...
DUPRÉ
Vous en serez content.
C'est un hon homme au fond-.
PICARD
Qui se croit important.
DUPRÉ
Son fils l'a suhjugué ; sa faihlcsse m'étonne. Lui seul, dans la maison, prescrit, commando, or- Le luxe est de son goût, et vous j ugez ces lieux; [donner Son père approuve tout, ne voit que par ses yeux, Et confie à ses soins les plus grandes affaires. C'est parmi les joueurs un des plus téméraires; La Bourse a ses héros.
PICARD
Et le nom de ce fils ,.
De ce héros de Bourse?
DtTPRÉ.
On le nomme Alexis.
PICARD
Du nouvel enrichi c'est toute la famille ?
DUPRÉ, impatienté.
Jule est son second fils , Henriette est sa fille....
Il tire sa montre.
Il faut nous séparer....
PICARD
Oui , je vais de ce pas....
Madame Duvernet, tu ne m'en parles pas.
dupré, virement.
Elle est bonne... excellente... Allons...
PICARD
Que tu me presses! Je vois dans tout ceci trois maîtres, deux maîtresses; Mais causons donc aussi d'Edouard, de sa sœur.
DUPRÉ
Dans un autre moment. i
PICARD
Un peu j>ïus de lenteur
Sans doute des enfans auxquels on rend service?
DUPRÉ
Point du tout, la fortune à leurs vœux est propice. D'un manufacturier très-riche d'Avignon....
PICARD, se ressouvenant.
Ce sont les deux enfans, et Ménard est son nom.
Je crois me rappeler
DUPRÉ, le repoussant.
C'est fort Lien.
PICARD
Patience !
Tous deux sont à Paris dès leur plus tendre enfance; Leur éducation s'est faite dans ces lieux;
Madame Duvernet
DUPRÉ, vivement.
Veilla toujours sur eux.
ACTE I, SCENE II
La jeune demoiselle est promise à mon maître. Vous voilà bien instruit, si je sais m'y connaître.
PICARD
Bien instruit! Cependant
DUPRL.
Vous avez l'ordre exprès De me donner les clefs , de vous rendre au Marais.
PICARD
En ces lieux je puis Lien terminer la journée: Demain commencera ma triste destinée !
Quarante ans de bonheur se perdent eu un jour!
DUPRÉ
Point, je vous garantis , mon oncle, un prompt retour!
picard , remettant le trousseau de clefs.
Prends bien garde à ces clefs
DUPRÉ
N'en soyez pas en peine.
Je sais
picard , touchant encore les clefs.
Ma place était une très-lourde chaîne , Mais elle avait aussi son dédommagement: Pour entrer, de Picard il fallait l'agrément.
Il sort.
SCÈNE II
DUPRE seul.
Devrait-il s'alarmer, s'affliger de la sorte? L'habitude est donc tout. Que perd-il? une porte ! C'estqu'il n'estpointd'état, entouttems,entouslieux, Qui ne trouve, enlui-même, un moyen d'être heureux Tout irait à ravir sans l'hymen de mon maître. Cette Agnès de seize ans va l'enflammer peut-être. La prudente Emilie aperçoit ce danger,
Et, pensant qu'un éclat pourrait tout déranger, Elle offre en vain de l'or à mon esprit fertile ; Il trouve l'entreprise un peu trop difficile. Notre future estriche, elle estdonc d'un grand prix..
Comment penser jamais que Monsieur Alexis ?
Je veux l'inquiéter sur sa belle conquête.... S'il en devenait fou ? s'il en perdait la tête ? Peut-être verrait-on un prodige en ce jour, 1/ ambition de l'or plus faible que l'amour? Pour sauver son bonneur et sa délicatesse. Pour rompre cet hymen , je dois user d'adresse. Je l'aime, et, je le sens, ce lien dangereux, Troublerait son repos, ferait trois malheureux.
Il voit Alexis .
Cherchons à l'émouvoir.
DUPRÉ, ALEXIS
ALEXIS , vivemeîit.
Parle-moi d'Emilie....
DUPRÉ\ On vous aime, Monsieur.
ALEXIS
Vraiment!
dupré\
A la folie !
Qui pourrait espérer de vous ravir son cœur?
Votre droit ne craint rien : c'est celui du vainqueur.
J'ai su la captiver; elle est vive , empressée: „
La parer, l'embellir est ma grande pensée
Et tu vas lui porter cet écrin précieux.
DUPRJÉ, regardant.
Des roses, des rubis, tout éblouit les yeux!
ACTE I , SCENE III
Les guerriers n'ont plus l'art de triompher des belles. Pour les riches du siècle il n'est point de cruelles ; Eux seuls, comme César, triomphent en un jour: C'est dans des réseaux d'or qu'ils captivent l'amour. Mais cette circonstance est fort embarrassante: Vous songez à l'hymen, votre belle est pressante; Elle ne consent pas à vous voir engager; Son esprit est actif. J'aperçois un danger: Je redoute l'éclat d'une grande colère.
ALEXIS
Un tel contrat, Dupré, n'est pour moi qu'une affaire. Jenny n'a que seize ans , âge de la candeur. Je hais le sentiment , la naïve pudeur.
DUPRÉ
Fi donc! c'est trop bourgeois!
ALEXIS
Je veux qu'on me tourmente , Et sur ce point, mon cher, Emilie est charmante: C'est un petit démon; à chaque instant du jour, Sa colère m'amuse, irrite mon amour.
DUPRÉ
Monsieur , préparez-vous au choc le plus terrible. La vaincre, la calmer me paraît impossible; Par amour elle peut, au moment du contrat, Vous confondre , vous perdre , et faire un grand éclat Oui , je crains...
ALEXIS
Dois-je rompre une telle alliance?
DUPRÉ
Il faut un grand courage, une fortune immense.
ALEXIS
D'ailleurs mon père y tient, et je suis obligé...
DUPRÉ
Do vous sacrifier?... erreur ou préjugé!
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Votre père doit tout à vous , à votre zèle ; Vous l'avez enrichi. Sa fortune est si belle.' Vous seriez parvenu sans son secours , sans lui.
Alexis, avec finesse.
Un jeune homme , mon cher, a besoin d'un appui* Le monde ne croit pas à son expérience; Avec peine il obtient un peu de confiance. Mes succès sans mon père auraient été plus lents. J'ai pour moi mon mérite.
DUPRÉ
Et lui ses cheveux blancs.
ALEXIS
Ma famille paraît... Rends-toi près d'Emilie; Fais tout pour la calmer.
Alexis <va au fond du théâtre.
DUPRÉ, regardant V ècrin.
Salut , ô mon génie !
Cet écrin de grand prix me sert on ne peut mieux ; J'espère, par un mot, brouiller tout en ces lieux.
ACTE I, SCENE IV. n
HENRIETTE
Le beau quartier d'Antin est le seul qu'on habite.
ALEXIS
C'est celui du grand monde et des hommes qu'on cite : Votre triste Marais est un pays perdu.
DUVERNET
De tout ce que je vois je reste confondu.
ALEXIS
Nous avons un jardin , une salle de danse.
De danse!... J'y serai beaucoup plus qu'on ne pense.
JENNY
Pour essayer tes pas avec légèreté.
MADAME DUVERNET
Henriette, je veux moins de frivolité.
Alexis , à sa mère.
En vain vous le cachez, vous n'êtes pas contente. Ce séjour, par hasard, trompe-t-il votre attente?
MADAME DUVERNET
La modeste maison, bienfait de nos aïeux, Nous suffisait à tous, nous y vivions joyeux. L'envie est aux aguets , le luxe l'importune. L'homme riche doit faire oublier sa fortune, Car toujours sur ses pas naissent mille frondeurs, Et le terrain du luxe est fertile en flatteurs.
ALEXIS
Cet hôtel vaut, je pense, une maison antique, Et qui, dans ses détails , est sauvage, gothique; Ici, tout est brillant, et puis tout est nouveau.
MADAME DUVERNET
Mon fils, je vois toujours le chêne et le roseau.
DUVERNET
Grâce au cher Alexis, on nous vante, on nous nomme : Un financier du jour est prcsqu'un gentilhomme.
ia LE SPÉCULATEUR, ETC.,
MADAME DUVERNET
Et plus d'un gentilhomme est presqu'un financier.
C'est ainsi que les rangs viennent s'associer. Les dons de la fortune offrant des jouissances-, L'espoir de les goûter rapproche les distances.
DUVERNET
Notre sort est le prix de tes conceptions.
ALEXIS
Je suis l'homme du siècle en spéculations.
Il change de ton.
Une grande puissance est en état de guerre. Un courrier diligent, arrivé d'Angleterre, M'a donné les détails de cet événement, Et j'ai pris tout à coup certain arrangement.
Henriette et Jenny s'éloignent doucement.
MADAME DUVERNET
Pourquoi vous éloigner?
JENNY , à demi-voix à Henriette.
On parle politique; Ce n'est pas amusant.
MADAME DUVERNET , lui faisant signe de rester,
•Ce mot est sans réplique.
ALEXIS
Ce jour doit nous offrir un succès éclatant.
DUVERNET
Que répondre à cela? le fait est bien constant.
MADAME DUVERNET
Eh! que désirez-vous? quelle est votre espérance? Voulez-vous surpasser ces Crésus de la France , Dont le luxe éblouit, qu'on cite tour à tour , [jour? Et dont le cœur, peut-être , en vain cherche un Leau Des riches tant vantés , si l'on jugeait la vie, Que son aveuglement ferait rougir l'envte.
SCÈNE V
Madame DUVERNET, JULE.
MADAME DUVERNET
Tu parais aflligé.
JULE.
J'ai grand sujet de l'être.
Mon père à chaque instant semble me méconnaître. Que ses soins soient le prix de mon frère Alexis ! Mais je tiens à sou cœur.
MADAME DUVERNET
Rassure-toi , mon fils.
C'est ton goût pour les arts qui désole ton père. Je ne le conçois pas ; tel est son caractère. Autrefois il était constant dans ses projets, Noble en ses volontés, chérissant tes succès, Il savait distinguer la jeunesse éclairée.
Nous n'avions pas d'hôtel.
MADAME DUVERNET
Son ame est enivréo....
Dans son illusion, il attache un grand prix A te voir partager les truvaux d'Alexis.
i4 LE SPÉCULATEUR, ETC.,
JULE.
Par un autre penchant mon ame est entraînée,
Et de mon talent seul j'attends ma destinée;
Devait-il me donner une éducation
Qui des arts m'inspirât la noble ambition.
Du Corrége aujourd'hui j'entends le mot sublime,
Je suis peintre!
MADAME DUVERNET
Quel feu!
jule , avec chaleur.
Doit-on m'en faire un crime?
C'est une passion! Quand une fois des arts
L'attrait impérieux a séduit nos regards , Peut-il s'évanouir à l'instant comme un songe? C'est un charme divin que notre ame prolonge.
MADAME DUVERNET
Ménage au moins ton père en son aveuglement. Cultive les beaux-arts un peu secrètement; Dans le monde surtout empêche qu'on te cite, Et que le nom d'artiste...
JULE.
Et si j'ai du mérite, Pour prix d'un faux orgueil doit-il être ignoré? Au nom de RaphaëJ je me sens inspiré; Mon pinceau peut créer une œuvre de génie ! Notre nom sera-t-il couvert d'ignominie?
MADAME DUVERNET
Ton père finira par entendre raison.
JULE.
Mon premier coup d'essai , ma mère , est au Salon. Mon sujet vous plaira : notre grand Henri Quatre Embrasse un vieux guerrier au moment de combattre. Ce bon roi, le serrant sur son cœur oppressé, Lui demande pardon de l'avoir offensé.
ACTE I, SCENE VI. i
Il tire sa montre.
Dans deux heures...
MADAME DUVERNET
Tu crois mériter quelque gloire?
JULE.
Non , je n'espère pas une telle victoire : L'amour-proprc à ce point ne m'a pas abusé. Mais enfin mon ouvrage est admis, exposé. Dans les regards du roi se peint la bienfaisance. On voit l'appui du pauvre et l'ami de la France. Quelle inspiration!... Un prince aimé, chéri... Il doit porter bonheur t c'était le bon Henri. Si j'obtiens la couronne, elle est à vous , ma mère. Que j'y mettrais de prix!... Mais j'aperçois mou père.
// s'éloigne.
MADAME DUVERNET, DUVERNET, ALEXIS
DUVERNET
Je reçois un billet de notre ami de cœur;
Et Ménard tient toujours à ses plans de bonheur.
La procuration arrive à l'instant même.
Un ami peut signer : ma joie en est extrême ;
Notre aimable Henriette épousera son fils ,
Et sa fille Jenny notre cher Alexis.. .
Vous pouvez décider du sort de votre fille ;
Edouard dès ce jour sera de la famille ,
Si vous y consentez... Prononcez...
MADAME DUVERNET
Je ne puis.
D'Henriette tous deux nous sommes les appuis ; Du choix qu'elle fera son bonheur doit dépendre : Quoique j'aime Edouard , il convient de suspendre.
ALEXIS
C'est un jeune avocat cligne de grands succès; Il n'a plaidé qu'un jour, on le vante au Palais.
MADAME DUVERNET, en souriant.
Il inspire, je crois, une grande indulgence.
DUVERNET
On a cité de lui plusieurs traits d'éloquence. Cet hymen est le but de mon ambition.
MADAME DUVERNET
Mais je désire entr'eux quelque inclination; De ma fille je veux, et j'en suis très-jalouse, Faire une tendre mère, une excellente épouse-
ALEXIS
Ménard ne viendra pas, je suis très-étonné....
DUVERNET
A sa manufacture à toute heure enchaîné,
Il ne peut s'éloigner, quoiqu'il soit très-bon père.
Et toujours empressé...
ALEXIS, en riant.
De plus millionnaire.
MADAME DUVERNET
Dites donc un ami sensible, généreux; Le sort favorisait ses soins industrieux; Un commerce borné nous donnait peu d'aisance, Et des soucis nombreux troublaient votre existence : Cet ami de trente ans , et j'y songe toujours , Vous pria d'accepter les plus nobles secours. De sept cent mille francs (c'est un trait qui l'honore) Il vous fit le dépôt : vous les devez encore...
ALEXIS
On sait...
MADAME DUVERNET
J'aime à parler des dons que l'on nous fait; On doit cacher un tort et jamais un bienfait.
ACTE I, SCENE VI
« Accepte, vous dit-il, accepte cette somme, L'amitié la confie aux soins de l'honnête homme, Et tu me la rendras dans tes jours de bonheur; Mais c'est pour t'obliger que te l'offre mon cœur. »
DUVERNET
Et c'est dans ce moment que son urne entraînée Arrêta le projet de ce double hyménée.
Enfin de notre fils l'hymen est assuré; Pour conclure aujourd'hui, tout sera préparé.
MADAME DUVERNET
Votre bonté m'engage à vous parler de Juîe.
DUVERNET , changeant de suite.
Sa conduite en tout sens est plus que ridicule. Parlez-moi d'Alexis; son œil observateur M'élève au plus haut rang ; je suis spéculateur.
ALEXIS
Point de distinction, mon père, je vous prie; J'aime, je chéris Jule, et ce mot m'humilie.
DUVERNET
Toujours par ta tendresse il est justifié.
ALEXIS
C'est le prix que je dois à sa vive amitié.
DUVERNET
Partagc-t-il tes soins?
ALEXIS
Qu'importe? il est mon frère!
DUVERNET
Son esprit, embrassant une sotte chimère,
Dédaigne la finance et ne voit que les arts :
Pour les artistes seuls il est rempli d'égards;
Il s'enflamme sur tout, il est fou du théâtre.
De nos comédiens ce Jule est idolâtre,
Et ne sait pas un nom de nos calculateurs,
Qui valent cent fois mieux que nos plus grands acteurs.
Qu'il renonce à ses goûts , dans les miens je persiste. D'un grand spéculateur le fils serait artiste! Parles journaux son nom pourrait être cité! Les journaux!.. A ce mot je me sens irrité!
ALEXIS
Mon père...
MADAME DUVERNET
Mon ami, pourquoi cette colère?
ALEXIS
Croyez que son honneur est toujours de vous plaire; Quand il parle de vous, c'est d'un ton si touchant! Il n'est pas assez fort pour vaincre son penchant. Dans les hureaux, mon père , il n'est pas très-utile; De travailler pour lui rien ne m'est plus facile, Et si vous permettez...
duvernet , -voyant Jule.
Je ne puis le hlamer.
Il a toujours raison.
ALEXIS
Je dois aussi l'aimer...
Moi , je vais chez Duval le presser de conclure, Avant la fin du jour j'aurai sa signature.
// sort.
ACTE I, SCENE VIL
ALEXIS
A cultiver les arts il faudrait renoncer. Mon père , dans l'instant, vient de se prononcer, Et c'est pour ton bonheur.
JULE.
Pour mon Bonheur !
ALEXIS
Sans doute.
JULE.
Crois-tu donc, Alexis, en connaître la route?
Pour qui n'attache pas un très-grand prix à l'or,
Celle du Titien, celle du Salvator,
Du Guide, de Rembrandt, paraît toujours nouvelle ;
On peut en prendre cent , c'est encor la plus belle...
Moi , je me livrerais aux spéculations !
J'aime mieux mes pinceaux que tous vos millions.
ALEXIS
Le nom d'artiste enfin épouvante mon père.
JULE.
C'est le plus beau de tous , et moi je le révère; Quand il a pour soutien un laurier mérité , Son rang dans l'avenir n'est jamais contesté.
ALEXIS
Tu vis de fictions, c'est de l'extravagance. Ce siècle n'est-il pas celui de la finance? Au bonheur qui la suit il faut s'associer. Construit-on un palais? c'est pour un financier. En beau jardin anglais change-t-on une terre? Toujours un financier est son propriétaire. Dans nos salons dorés, des artistes fameux Viennent-ils essayer leurs chants mélodieux, Des danseurs distingués , s'agiter avec grâce? C'est chez un financier que la scène se passe. Un char brillant au bois étonne tous les yeux :
2o LE SPÉCULATEUR, ETC.,
J'y vois un financier satisfait, radieux. Lorsqu'une femme au Lai brille par l'élégance, C'est qu'elle est financière . ou tient à la finance. Tout paraît s'arranger au gré de nos désirs , Et les beaux-arts sont faits pour nos menus-plaisirs; Nous les encourageons sans efforts et sans peine.
Penses-tu qu'à la Bourse il soit un seul Mécène? Le cœur y reste froid, sans force, sans chaleur; Un Mécène n'a pas l'esprit calculateur; L'or tombe de ses mains sur les pas du génie; A la Bourse on le garde-
A'LEXIS.
Ah! la bonne folie!
Rien ne peut te changer; je ne te conçois pas.
JULE.
Le monde s'embellit, s'anime sous mes pas.
La fortune jamais n'offre rien de semblable.
Tout est illusion! je prends la plus aimable.
Lorsqu'avec mes pinceaux je colore un sujet,
Et qu'à chaque moment s'augmente son effet,'
Je me sens transporté... Mais pour une âme ardente,
Tout cela vaut au moins cent mille francs de rente ,
Que dis-je? un million...
ALEXIS
Quel feu! quelle chaleur!' Ces rentes parmi nous auraient peu de valeur; Elles feraient gémir plus d'un agent de change. De ces rentes crois-tu que le luxe s'arrange? Qui supporte aujourd'hui la médiocrité?
JULE.
L'homme ami des beaux-arts et de sa dignité.
J'ai six .chevaux, grand train, un superbe équipage ;
ACTE I, SCENE VIL ai
La froide économie estpresqu'un esclavage;
Elle est une vertu des humbles commerrans ,
Ils n'ont pas comme nous des moyens très-puissans ;
G'estpour les grands joueurs que tout l'or delà France
Vient se précipiter dans cette ville immense,
Et roule à ilôts pressés vers un petit séjour...,
JULE.
Que ces flots sous tes yeux se tarissent un jour, Avec tes goûts brillans tu seras dans la peine.
Alexis , comme s'il devait se brûler la cervelle. Un noble désespoir terminera la scène.
JULE.
L'égoïsme du jour entrerait dans ton cœur!
Tu pourrais nous laisser en proie à la douleur!
Sous les chaînes du luxe, au plus beau de ton âge,
Tu marcherais courbé, sans force, sans courage!
Il faut louer des arts la noble dignité:
Oue d'artistes fameux ont, dans l'adversité,
Ennobli leur talent , élevé leur génie !
Grands dans leur infortune , ils honoraient leur vie ;
Et, dans tes faux calculs , ton esprit agité
Verrait avec terreur la médiocrité?
Respecte mes pinceaux, adopte mon système,
Et cherche comme moi ton bonheur en toi-même.
Par ta réflexion tu viens de m'afliiger.
ALEXIS
Rassure-toi , mon sort ne court aucu.11 danger. Je n'ai qu'un seul regret, il naît de ma tendresse : C'est que mon amitié, qui pour toi s'intéresse, Lorsqued.es monceaux d'or sont le prix de mes soins , Te trouve sans désirs et même sans besoins. Il sort.
jule, seul.
Sans désirs... et ce cœur, forcé de se contraindre. Renferme mon amour et souffre sans se plaindre ;
aa LE SPÉCULATEUR, ETC.,
Sans désirs!., son hymen va combler son malheur. Qu'il ignore à jamais mou trouble et ma douleur! Quel que soit mon destin, je ne puis m'y soustraire : Je dois être l'ami , non le rival d'un frère. Il sort.
HENRIETTE, JENNY
JENNY
Quelle nouvelle affreuse ! elle accable mon cœur. Il ne m'est plus permis d'espérer le bonheur; Mon sort est décidé ; tout est fini , ma chère.
Oui , je sais qu'Alexis n'a pas l'art de te plaire.
JENNY
Cependant je l'épouse.
HENRIETTE
Ah! voila les parens; Sur le sort d'une fille ils sont indifférens. Quand il s'agit d'amour , on la croit ignorante; Un mot du cœur suffit pour la rendre savante.
JENNY
Le contrat qu'on prépare est un arrangement.
HENRIETTE
C'est une horreur!
JENNY
Mon père a vu différemment.
HENRIETTE
Lorsque j'en serai là, j'aurai du caractère,
ACTE II, SCENE I
Je veux pouvoir sourire en voyant le notaire ; Et, si l'on combattait mon cœur et ma raison, Je ne signerais pas, je dirais toujours non. Moi, je veux être aimée une fois dans ma vie.
JENNY
C'est alors que l'iiymen est bien digne d'envie, Quand on a pour ami , pour amant , pour époux , L'être qui, le premier, a soupiré pour nous; Ah! quel que soit son sort, il plaît, il intéresse, On conserve pour lui la plus vive tendresse, Il est là , toujours là , c'est un bien , un trésor !
HENRIETTE
On vivrait plus d'un siècle, on l'aimerait encor.
JENNY
Perdre une illusion , et qui m'était si chère .' Je nourrissais l'espoir d'être à ton jeune frère.
HENRIETTE
Quelquefois en secret t'a-t-il parlé d'amour?
JENNY
Il tremble en ma présence , et je tremble à mon tour.
HENRIETTE
Vous tremblez tous les deux , le mal est sans remède.
JENNY
En vain j'appellerais la raison à mon aide : Jule par son esprit sait plaire , sait charmer.
HENRIETTE
Du goût des arts , Jenny, naît le besoin d'aimer. Un artiste toujours nous ravit, nous enchante, Sa conversation est aimable, attachante...
JENNY
Il parle sentiment avec tant de chaleur!
Pour nous plaire il faut être inspiré par le cœur.
Dans un homme d'affaire, ah! quelle différence!
Il croit nous enchanter en nous parlant finance. Les pères devraient tous consulter les romans : En cachette , Jenny, j'en ai lu de charmans ; Y voit-on figurer un seul homme d'affaire?
JENNY
C'est un peintre, un poète, un jeune militaire.'
HENRIETTE
Voilà de bons maris!..
JENNY
Sensibles, généreux...
HENRIETTE
Jamais un financier n'eut le nom de Saint-Preux. Mais sais-tu qu'Edouard, et Lien souvent j'y-pense, (Car je te dois aussi certaine confidence)... Je vois les deux amis...
JENNY
Point d'indiscrétion !
HENRIETTE, JENNY, JULE, EDOUARD
Edouard , bas à Jule, Laisse-moi l'éprouver, j'ai mon intention.
jule , bas a Edouard.
Je t'en prie, Edouard.
EDOUARD
Vous deviez être ensemble.
C'est comme Jule et moi , l'amitié vous rassemble. Que de projets charmans se succèdent toujours! L'imagination ne voit que de beaux jours : Pour vous tout est bonheur, et tout est espérance.
Henriette ,Jinement en regardant Jenny.
Ah! quand on a notre âge, on réfléchit, on pense; On entre dans le monde, et toujours ce moment, S'il a quelque plaisir, offre plus d'un tourment.
ACTE II, SCENE II
jenny, en regardant Jule.
On dispose de nous.
HENRIETTE
Et nous pensons de même:
Pour être heureux il faut épouser ce qu'on aime*
A Jule.
N'est-ce pas ton avis?
JULE.
Que tu me juges Lien !
Aimer, c'est le bonheur; tout le reste n'est rien.
JENNY
C'est le cri de mon cœur.
Edouard, à Jule.
Entends-tu ce langage?
En effet, deux époux qu'un tendre amour engage, Offrent un intérêt touchant, délicieux; Leur aspect réjouit, on voit qu'ils sont heureux; Les désirs sont communs, c'est la même pensée; L'époux est attentif...
Et la femme empressée...
EDOUARD
Tant que leur avenir appartient à l'amour, Chaque jour qui s'écoule est suivi d'un heau jour.
HENRIETTE
Ah! comme c'est bien dit!
EDOUARD
Point de craintes , d'alarmes , De ces tristes regrets qui causent tant de larmes.
JENNY
Qui déchirent le cœur.
HENRIETTE , à part.
, Mais c'eit qu'il est charmant .'
A Edouard.
Monsieur, je vous écoute avec ravissement!
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Si le code français inspire ce langage,
Je l'apprendrai par cœur sans sauter une page.
EDOUARD
Mais qu'as-tu donc, Jenny? ton air est sérieux; Quelque chose t'occupe... Oui , je vois dans tes yeux Un certain embarras... Tu gardes le silence...
Et je sais Lien pourquoi...
EDOUARD
Quel motif?
HENRIETTE
Elle pense.
EDOUARD
Cet hymen, réponds-moi , t'offre-t-il des appas? Vois-tu dans Alexis?...
Henriette, vivement â V oreille d' Edouard.
Elle ne l'aime pas.
EDOUARD
Elle ne l'aime pas !..
JENNY , à Henriette.
Je ne puis te comprendre.
HENRIETTE
J'ai dit la vérité.
EDOUARD
Mais je veux tout apprendre.
Peut-être est-il quelqu'un dont le sort est affreux, Qui soupire pour toi , qu'un mot rendrait heureux, Et dont l'empressement...
JENNY, troublée.
Pardon , je me retire.
Je ne me sens pas hien, je souffre le martyre.
Edouard , à Jule. Son trouble la trahit.
SCÈNE III
JULE, EDOUARD.
EDOUARD
Je ne balance plus; pour moi c'est un devoir.
Empêchons cet hymen. Mon père doit savoir
Que sa fille gémit, que ma sœur est sensible;
Oui , que vous vous aimez , et qu'il est impossible.... '
JULE.
Ce serait me trahir; Edouard, que dis-tu ? A ce point je pourrais outrager la vertu! J'aurais donc combattu les désirs de mon père , Je me serais montré le rival de mon frère , Et porterais le nom de lâche séducteur!
EDOUARD
Peux-tu le supposer?
JULE.
Ce nom me fait horreur!
EDOUARD
Séducteur ! eh pourquoi? n'est-ce pas à notre âge Que le cœur inquiet sans y songer s'engage? L'amour est un besoin, peut-on lui résister? Le jour, la nuit, partout il vient nous agiter, Et souvent sa puissance est. dans notre carrière, De nos brillans succès la cause la première.
JULE.
Tu connais bien l'amour et sais le définir! Je le vois trop , hélas ! je n'ai plus d'avenir ;
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Je jierdrai mon talent, c'en est l'ait de ma vie! Dans la femme qu'on aime est tout notre génie.
EDOUARD
Je dois sauver le tien; je veux, je veux parler, Je connais votre amour, et vais le révéler...
JULE , vivement.
C'est affliger mon cœur que m' offrir l'espérance. Si tu dis un seul mot, je quitterai la France. Cet hymen , dès long-tems , à mon frère est promis. Nul espoir, tu le vois , ne m'était donc permis ; Hélas ! j'aurais dû fuir et vaincre ma tendresse, Xvlais je voyais ta sœur, je la voyais sans cesse; Je me croyais plus fort, et, dans chaque entretien, Mon regard inquiet se perdait dans le sien. Sans vouloir être aimé, je désirais lui plaire; Mais j'ai connu l'amour, et n'ai pu m'y soustraire..
EDOUARD
Comment, lorsqu' Alexis bravant toute pudeur....
JULE.
Mon frère reviendra d'une coupable erreur, J'ose te le jurer. C'est un ami d'enfance; Près de mon père ici son cœur prend ma défense, Et s'il n'a pas enfin mes goûts et mes plaisirs, Mon bonheur est toujours l'objet de ses désirs. Et je le trahirais !
JiDOUARD.
Tu glaces mon courage.
JULE.
Occupons-nous de toi: l'espoir est ton partage;
Mais il faut qu'à ton sort s'intéresse Alexis,
De tes soins délicats tu recevras le prix;
Je l'aperçois... Surtout pas un mot de ma flamme!
EDOUARD
Essayons de porter le trouble dans son âme,
SCÈNE IV
EDOUARD, JULE, ALEXIS.
Alexis , avec gaité.
Tous deux vous songez à la gloire....
A Jule.
Quel objet te tourmente? Est-ce un tableau d'histoire? Edouard fait un signe à Jule.
jule , hésitant et cherchant ses pensées. Je cherche encor....
Ton plan n'est donc pas arrêté? JULE , s* animant tout à coup et se raffermissant. Par un très-beau sujet mon cœur est agité.
ALEXIS , en raillant.
Est-il sentimental, dans la belle nature?
Edouard fait toujours signe à Jule.
JULE.
Je le crois fort touchant....
ALEXIS
Heureuse conjoncturel Et quel est ce sujet?
EDOUARD, bas à Jule.
Saisis l'occasion...
ALEXIS
Est-il ancien , moderne? Est-il d'invention? Anime-toi... sois peintre!
JULE.
Un homme de ton âge ,
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Est au moment de faire un très-beau mariage.
Avec âme.
Une jeune personne, aimable en sa candeur, Belle par ses vertus , ses grâces, sa douceur, Est conduite à l'autel; et l'époux qu'elle estime, Qui lui doit le Lonlieur, en fait une victime. En jurant de l'aimer, il trahit son serment: Il aime une autre femme.
Alexis, troublé.
O ciel !
JULE , faisant semblant de peindre.
Eperdûment. Edouard , avec finesse.
Quoi ! dans le même instant! Sujet très-dramatique... Voilà du grandiose.,..
Alexis, embarrassé.
Oui , c'est du pathétique !...
JULE, s' échauffant.
Les contrastes, je crois, frapperont tous les yeux; On verra. /
ALEXIS, riant avec embarras.
Le mari .' C'est assez curieux....
JULE.
Sa femme dans les pleurs , et l'indigne rivale , Séparer de sa honte, et bravant le scandale, Jouir avec orgueil de sa corruption....
EDOUARD
Et l'époux ?
JULE , avec douceur.
Il sera dans la confusion, Tout près de déplorer un moment de folie...»
Alexis , à part.
Je me sens tout ému...
EDOUARD
Ce tableau l'humilie.
ACTE II, SCENE IV. 3i
JULE , bas a Edouard.
C'est assez...
EDOUARD
Àli! tu dois produire un grand effet.
A Alexis. N'est-il pas vrai.
ALEXIS
Mais , oui...
EDOUARD
J'ai donné le sujet.
ALEXIS
Comment?
EDOUARD
Je l'ai tiré d'une affaire nouvelle , Qui sera désormais ma cause la plus belle. Je la plaide bientôt.
ALEXIS
Sujet d'invention!
EDOUARD
Non, c'est une demande en séparation.
Je suis sûr du succès : d'un succès magnifique ;
Je crains peu la défense , encor moins la réplique....
Il s'agit d'une femme , et je peins ses malheurs.
Une femme I on la plaint , et j'aurai tous les cœurs.
Est-il crime plus grand, tromper sa confiance !
Je veux que tout Paris accoure à l'audience
A Alexis , en le regardant.
Tu viendras m' applaudir Je dirai: Malheureux.'....
Alexis , à part.
Tu n'es pas au Palais. Je suis entre deux feux.
Edouard , avec âme.
Je me sens inspiré: l'époux frappe ma vue; Il est là , je le vois , et mon ame est émue.
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Il parle à Alexis comme s'il plaidait.
Ce sexe sans défense, objet de tous nos vœux, Providence de l'homme et qui le rend heureux,
Qui lui fait de ses soins une douce habitude
ALEXIS
Au diable l'avocat!
EDOUARD, continuant en regardant Alexis.
Par ton ingratitude , A vivre dans les pleurs sera-t-il condamné? Qui console les jours de l'homme infortuné ? Sa compagne.... Elle est là dans les momens d'orage. Plus les périls sont grands , plus grand est son courage.
JULE.
Je me sens animé par ta vive chaleur!
EDOUARD
Malheur à l'homme froid qui dégrade son cœur t En immolant l'amour à son désir cupide! Il est lâche , pervers, ingrat, faux et parade.
77 voit Duprè qui entre sur la scène.
Sans Dupré je touchais à la péroraison
SCÈNE V
JULE , ALEXIS , EDOUARD , DUPRE.
Alexis , à part.
Il arrive à propos.
Edouard , bas à Jule.
Je crois que la leçon Pourra le tourmenter.
ALEXIS
J'applaudis!.... Du courage!...
JULE , en regardant Alexis.
Plus loin que l'on ne veut quelquefois on s'engage:
Un mouvement de cœur suffit pour réparer
EDOUARD
Je plaide ce matin , et vais me préparer.
SCÈNE VI
ALEXIS, DUPRE. Alexis parait agité.
ALEXIS
Je t'attendais , Dupré.
DUPRÉ, à part.
Jouons la comédie.
Haut.
Je viens vous éclairer; j'ai vu votre Emilie.
ALEXIS , indifféremment.
Fort bien !
DUPRÉ
Je suis, Monsieur, tout à fait abattu; Rien ne peut égaler son amour , sa vertu.
Alexis, troublé, a part.
Oui, je le crois, Dupré.
DUPRÉ
Vraiment, je perds courage :
Elle s'évanouit au mot de mariage.
S'il s'achève , croyez qu'elle succombera.
ALEXIS
C'est t'alarmer à tort.
dupré , larmoyant un peu.
Monsieur, elle en mourra.
Peut-on vaincre l'amour au printems de son âge? Elle voulait...
ALEXIS
Quoi donc?
DUPRÉ
Rester sans équipage, Sans loge à l'Opéra ( jugez de son chagrin ) ; Rendra les diamans , les bijoux , son écrin , La petite maison qui faisait ses délices.... J'ai frémi de lui voir faire ces sacrifices: Le point essentiel, Monsieur, est arrangé : Elle gardera tout.
ALEXIS
Je te suis obligé.
DUPRÉ
Vous n'imaginez pas l'excès de sa tendresse! Mais c'est sans intérêt, tout est délicatesse.
Nous la consolerons, crois-moi , facilement.
DUPRÉ
La consoler! Monsieur! On vous trouve charmant. De grâce, excusez-moi si je verse des larmes : Monsieur, je suis sensible, et j'ai vu ses alarmes....
ALEXIS
Il sort tout à coup de ses réflexions. Oublions un moment et l'hymen et l'amour : Tu partiras peut-être avant la fin du jour; L.i message important fait avec promptitude....
DUPRÉ
Vous connaissez mon zèle et mon exactitude.
ALEXIS
Sur l'heure habille-toi.
DUPRÉ
Dans l'instant je suis prêt.
Ma dépêche, Monsieur, et je pars comme un trait. Je suis fier à cheval, très-fier, je vous le jure; Favori de Plutus , je me crois un Mercure.
On voit Henriette.
ACTE II, SCENE VIII
ALEXIS
Je veux beaucoup de soins et de discrétion.
DL'PRJÉ.
Vous connaissez, Monsieur, ma réputation. Pendant qu'Alexis <va au-devant d 'Henriette , Duprè
dit à part ,* Emilie est perdue , et je tomLe avec elle. Monsieur le financier, on vous la garde belle : Vous serez confondu, je crois, dans un moment.
// sort.
ALEXIS, HENRIETTE
HENRIETTE
La corbeille étalée offre un tableau charmant : J'ai mis tous les bijoux.
ALEXIS
C'était une folie.
HENRIETTE
Edouard a trouvé que j'étais fort jolie.
ALEXIS
Ne te vante pas trop.
HENRIETTE
Je ne le dis qu'à toi ; Mais j'étais à ravir , je suis de bonne foi. Des robes , des bijoux , la plus ricbe parure. Quand dira-t-on de moi : Vous voyez la future.'
ALEXIS , JULE , HENRIETTE , MADAME DUVER- NET , JENNY , DUVERNET
Les domestiques , en grande tenue , apportent une corbeille de noces.
Nous venons te chercher : enfin, cher Alexis,
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Nous touchons au moment pour toi d'un si grand prix.
DUVERNET , en prenant Jenny dans ses bras. Oui, voilà désormais notre seconde fille.
MADAME DUVERNET , à Jenny.
Nos cœurs te regardaient comme de la famille, Mais ce soir un contrat, garant de l'avenir, A notre sort , Jenny , pour jamais va t'unir.
DUVERNET , aux domestiques.
Approchez la corbeille.
jule , à part.
11 y va de ma vie.
MADAME DUVERNET , a Jenny.
Au nom de notre fils , je t'offre , chère amie , Ces présens, ces hijoux, gages du sentiment: L'hymen en fait le nœud d'un long attachement.
Mlle attache à Jenny un collier de diamans. DUVERNET, à Jenny.
Allons , de. la gaîté ! que ce moment l'inspire!
ALEXIS , froidement.
Faire votre bonheur est le bien où j'aspire. Je veux qu'un grand éclat en soit le sûr garant; Vous serez, dans Paris, toujours au premier rang; Je prodiguerai l'or pour marquer votre place.
JENNY , a part.
L'amour tient lieu de tout et rien ne le remplace. Il n'est donc plus d'espoir!...
DUVERNET , d'un ton ferme.
Je réponds d'Alexis ; On est un bon époux quand on est un bon fils. Il ne sera jamais comme monsieur son frère.
JULE , brusquement. .
Pour me traiter ainsi, quui-je donc fait, mon père?
DUVERNET
C'est d'Alexis que vient notre élévation;
ACTE II , SCENE IX
Vous devez partager sa noble ambition.
On doit changer de mœurs en changeant de fortune;
L'homme riche n'est plus de la classe commune.
Autrefois, voyait-on , d'un riche financier,
Aux artistes du jour le fils s'associer,
N'exister qu'avec eux?...
JULE.
Autrefois, je l'ignore; Mais je sais aujourd'hui que le talent honore, Et tour à tour je vois dans nos grands ateliers , Les fils des magistrats , les fils de nos guerriers , La palette à la main , heureux de l'espérance D'acquérir des talens et d'illustrer la France.... Je suis au désespoir de vous désobéir, Mais un secret me pèse et je vais le trahir : En ce jour au Salon j'expose un grand ouvrage, Du jury j'ai reçu l'honorable suffrage.
DUVERNET
Compromettre mon nom , braver tous les regards !
Rien ne peut avilir dans le temple des arts.
La gloire ennoblit tout, et quelque jour j'espère
Illustrer mes pinceaux et le nom de mon père.
SCÈNE IX
Les pr^cédens, DUPRE, BERNARD qui entre ensuite.
duprè* , a Duvernet.
Monsieur, on vous demande.
DUVERNET
Eh quoi ! dans cet instant!..
Je ne puis...
DUPRÉ
Il s'aq'td'un objet important.
DUVERNET
Fais entrer.
DUPRÉ , a part.
Oui, Monsieur. Le tour est excusable.
J'oblige tout le monde et surtout le coupable.
Bas. Il fait entrer le valet.
Voici Monsieur.... il faut montrer de l'embarras.
Bernard , bas à Duprè.
Oui, je sais.
DUVERNET
Que veux-tu ?
DUPRÉ", à part.
Il n'en sortira pas.
77 se retire et examine de loin.
BERNARD , saluant.
Monsieur....
DUVERNET
Que cherches-tu? Pourquoi cette contrainte 7 BERNARD , bas à Duvernet.
C'est un message....
DUVERNET
Eh bien! explique-toi sans crainte.
Bernard , embarrassé.
À monsieur Duvernet....
DUVERNET
C'est mon nom , et tu peux...
BERNARD , à l'oreille de Duvernet.
C'est un secret qui doit rester entre nous deux.
DUVERNET , à madame Duvernet.
Fort bien, c'est un secret!
ALEXIS , inquiet.
Quel est donc ce mystère?
BERNARD , bas à Duvernet.
Madame en ce moment gémit, se désespère, Je viens de la quitter les yeux baignés de pleurs.
ACTE II, SCENE IX
DUVERNET
Des pleurs!...
BERNARD , toujours bas.
Et vous auriez pitié de ses douleurs.
J'apporte votre écrin.
DUVERNET , prenant V écrin.
Quelle est cette folie?
Bernard , à l'oreille de Duvernet.
Mais je suis envoyé par madame Emilie : Elle vous rend l'écrin...
ALEXIS , alarmé.
Mon écrin!
BERNARD , à demi-voix.
C'est celui Qu'elle a reçu de vous. . . . Oui, Monsieur, aujourd'hui.. .
MADAME DUVERNET
Que se passe-t-il donc?
DUVERNET
Voyez, jugez vous-même !
En raillant.
On m'adresse un présent.
MADAME DUVERNET
Ma surprise est extrême!
ALEXIS , qui aperçoit l 'écrin.
O ciel !
DUVERNET
Vraiment, il est d'une grande valeur!
Bernard , bas à Duvernet.
Quedirai-je, Monsieur?
JULE , bas à Alexis.
Tu changes de couleur!
BERNARD , bas à Duvernet.
Si vous l'ahandonnez, vous lui coûtez la vie.
duvernet , avec colère.
C'est hon, retire-toi. Quelle est cette Emilie?
4o LE SPÉCULATEUR , ETC. ,
JULE , bas à Alexis.
Sous les yeux de Jenny...
ALEXIS
Que je suis alarmé!
DUVERNET
Plus de retard, Messieurs; je veux être informé...
jule , vivement.
C'est un moment d'erreur, et peut-être excusable...
duvernet , vivement.
Ce mot explique tout : vous êtes le coupable!
Alexis , vivement troublé.
Àh! mon père, croyez...
DUVERNET
Tu voudrais l'excuser.
ALEXIS
Apprenez...
' jule , bas à Alexis ; il l'arrête.
Que fais-tu?
DUVERNET
L'on ne peut m'abuser.
JULE , le retient par le bras.
Jenny t'entend, te voit.
DUVERNET
Sortez de ma présence. Je saurai vous punir.
Alexis , veut parler.
Non , je ne puis.
JULE, lui prend le bras.
Silence.
Il sort.
ACTE II, SCENE XL 4i
DUVERNET
Cette perversité Trouble un cœur innocent... Il en est affecté. Mais voilà ton époux...
ALEXIS, à part.
Dieu! quel trouble!
JENNY
Ah! ma mère!
ALEXIS , troublé , à son père.
Sachez...
duvernet, lui prenant la main.
Tais-toi.
ALEXIS , avec âme.
Je veux justifier mon frère.
HENRIETTE , à part.
Le coupable, c'est lui!
SCÈNE XII
Les précédens, MENARD, EDOUARD.
On va au-devant de Ménard, surtout Edouard et
Jenny.
DUVERNET
Arrive, cher Ménard, tu revois ta famille.
Et vos meilleurs amis.
MÉNARD
Mon fils , ma chère fille , Vous n'imaginez pas tout mon empressement!
jenny, avec effusion.
Que je vous désirais!
EDOUARD
C'est un Lien doux moment!
JENNY
Ah ! j'en rends grâce au ciel ! Quelretourpleindechar-
ménard. [mes!
En vous embrassant tous, je sens couler mes larmes.
JENNY
Au trouble de mon cœur rien ne peut être égal.
DUVERNET
Ce soir nous attendons le notaire Duval.
ALEXIS
De former ce lien notre âme était pressée.
DUVERNET
Tu vois le cher futur , la jeune fiancée.
En parlant à Ménard.
Tu n'as pu résister au plaisir, au besoin De signer le contrat, d'en être le témoin;
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Mais tu nous quitteras bientôt, je le parie... Rien ne peut égaler ton active industrie, Et la manufacture, admirée en tous lieux, Remplit tous tes momeus.
MÉNARD , à part avec douleur.
J'y faisais des heureux!
A Edouard.
J'ai su ton grand triomphe et mon âme en est fière : Que l'avocat parcourt une illustre carrière!
EDOUARD
Gardiens de nos lois, les tribunaux français Semblent par leurs vertus augmenter nos succès. Dans deux heures je plaide une cause bien belle, Je défends le malheur...
MÉNARD
Sois-lui toujours fidèle.
Le prix qu'on en obtient est juste et mérité : C'est l'estime publique et l'immortalité. Il regarde.
DUVERNET
Tu parais étonné de ma magnificence?
ALEXIS
Nous jouissons, Monsieur, d'une fortune immense.
MÉNARD
Ah! je le vois de reste : on n'est plus au Marais, Ta demeure est vraiment un superbe palais. Ici s'amuse-t-on ? Très-peu , je le parie , Des grands salons dorés s'éloigne la folie. Des valets paraissent la serviette a la main, et ouvrent les deux battans.
A table nous allons causer en liberté.
MADAME DUVERNET
Nous occuper de vous.
EDOUARD
Boire à votre santé.
JENNY
Nous célébrerons tous le retour de mon père.
MÉNARD
Quant à moi , mes amis , je remplirai mon verre. J'entends toujours agir avec vous sans façon; Je n'ai pas oublié la petite maison.
Ils sortent.
SCENE PREMIERE
ALEXIS, JULE.
ALEXIS, Oui , je veux a. l'instant désabuser mon père. L'innocent accusé... ce coup me désespère!
JULE.
Grâce à monsieur Ménard, tout est concilié.
ALEXIS
Prolonger cette erreur!... Je suis humilié! Non, tu ne devais pas faire ce sacrifice. Je t'en veux...
JULE.
Se peut-il?
ALEXIS , lui prenant la main.
En te rendant justice.
ACTE m, SCENE I
JULE.
Tu n'imagines pas ce qu'il m'en a coûté!... De ta position j'étais épouvanté...
Sous les yeux de Jenny , je t'ai vu sans défense; Mon père m'a nommé, j'ai gardé le silence.
ALEXIS
Des fers que je portais je suis bien dégagé. Dieu! que je m'abusais!
JULE.
Tu me vois soulagé.
Si tu veux acquitter un trop faible service, J'ose te demander, mon frère , un bon office. Edouard est épris de notre jeune sœur.
ALEXIS
Je t'entends ; de tous deux assurons le bonheur.
JULE.
Consulter Henriette est un point nécessaire; De son aveu dépend l'aveu de notre mère.
ALEXIS
Je saurai l'obtenir, enfin tout ménager, Et très-adroitement sans effort l'engager. Qu'elle vienne à l'instant.
Je me rends auprès d'elle»
Edouard est charmant.
ALEXIS
Sa fortune est si belle.
JULE.
Son amour est si pur...
ALEXIS
Je vois son avenir.
JULE.
Moi , je lis dans son cœur... Notre sœur va venir. A Alexis en souriant. Jule qui s' éloignait revient. Point d'indiscrétion... Le plus profond silence, D'un moment d'abandon sera la récompense.
Alexis , donnant la main à Jule.
Cher Jule, tu le veux!...
JULE.
Oui , c'est bien arrêté...
Et cet embrassement confirme le traité.
Il sort.
SCÈNE IL
ALEXIS , DUPRE , qui est en habit de courrier; il
appointe les journaux.
ALEXIS , avec réflexion.
Comment ne pas aimer un si généreux frère? Ah ! je le défendrai toujours près de mon père. Qu'il cultive les arts puisqu'ils font son bonheur!
DUPRÉ
Voici tous les journaux, jusques au Moniteur.
ALEXIS , les ouvrant.
Bon, je les attendais... Voyons leur politique.
dupré, à part.
Des premiers financiers c'est l'étude classique... A l'aide des journaux, il est plus d'un lecteur Qui, sans littérature, est grand littérateur. Et grâce au feuilleton, aristarque intrépide, Juge tous les écrits , fronde, admire et décide.
A Alexis.
Les journaux sont-ils bons?
/ ALEXIS
Effroyables .' DUPRÉ.
Vraiment !
Ils ne prédisent donc aucun événement?
ALEXIS
Non, je ne trouve rien. Quel silence! J'enrage. S'ils eussent annoncé le plus léger orage, Sans peine de mes soins je recueillais le fruit.
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dupré , à demi-voix.
Selon l'usage, il faut répandre certain bruit. Désirez-vous la paix? désirez-vous la guerre? Quelle position vous serait nécessaire?
Car, entre nous, Monsieur, variant chaque jour, De la guerre à la paix vous passez tour à tour.
ALEXIS
Me prends-tu pour un sot?
DUPRÉ
S'il faut que je m'explique, L'intérêt d'un joueur règle sa politique. C'est un cosmopolite...
ALEXIS , en raillant.
Imite les frondeurs, Il en est... il en est...
DUPRÉ , en riant.
Autant que de flatteurs.
ALEXIS
Tais- toi.
DUPRÉ
Que dites-vous , Monsieur, de ma figure?
ALEXIS
Je te trouve à ravir.
DUPRÉ
C'est d'un heureux augure; Les hottes , la casquette et l'habit galonné , Tout est de bon aloi , bien conditionné. .. Déjà sous cet habit s'échauffe ma cervelle; Je brûle de donner, Monsieur, une nouvelle! Si j'allais à l'instant...
ALEXIS
Ah ! ne plaisante pas.
DUPRÉ
D'un ministre du Nord annoncer le trépas. Vous riez...
ALEXIS
Imbécille !
DUPRÉ
On connaît mon mérite.
Selon l'occasion je tue ou ressuscite.
De nouvelles souvent je deviens l'inventeur; J'ai déjà tout l'esprit d'un vrai spéculateur.
ALEXIS
Ne fais pas le plaisant.
DUPRÉ
Un ton courrier, je pense , Est pour un financier l'homme par excellence ; De son vaste génie , oui , c'est le grand ressort; Tantôt il court à Londre et tantôt à Francfort, Et même quelquefois arrivant de Nanterre, Il descend à la Bourse avec un grand mystère. Sa présence subite est un événement; Et s'il fait circuler quelque bruit alarmant, On voit changer les traits de l'assemblée entière.
ALEXIS , frappé de ce moment.
Fort bien ! tu t'y rendras... C'est un trait de lumière .'
DUPRÉ
Bon! un rôle à jouer; voilà mon élément!
ALEXIS
Je t'instruirai de tout, Dupré, dans un moment...
DUPRÉ
Ordonnez , je suis prêt, comptez sur ma prudence.
ALEXIS
Je dois faire à ma sœur certaine confidence ,
Henriette parait. Va m'attendre au jardin; sois réservé , discret ..
DUPRÉ
Dupré sait obéir et garder un secret.
Duprè soi't.
ALEXIS, HENRIETTE
ALEXIS
Tandis que le salon rassemble la famille , Que Ménard entretient et son fils et sa fille , Je désire causer sur un certain objet.
HENRIETTE
Mon frère, explique-toi...
ALEXIS
C'est pour ton intérêt.
HENRIETTE
Ne me fais pas languir.
ALEXIS
Mais il faut bien m'entendre.
Le sujet est charmant.
HENRIETTE , pressée.
Je ne puis pas attendre !
ALEXIS
J'ai besoin d'un avis.
Tu demandes le mien!
ALEXIS
II doit être fort bon.
HENRIETTE
Flatteur, tu n'en crois rien; Mais tu veux plaisanter.
Alexis , lui prend la main et lentement. Tu connais ma tendresse.
HENRIETTE
De quoi s'agit-il donc? permets que je te presse.
ALEXIS , froidement.
Du calme.
HENRIETTE, agitée.
Je ne puis.
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ALEXIS
Un jeune homme charmant...
HENRIETTE
Que veut-il ?
ALEXIS , à part.
J'aime assez ce vif empressement...
A Henriette.
Tu souris à ce mot...
HENRIETTE
Un jeune homme!.. J'espère...
Que j'estime beaucoup. .. Il aspire, ma chère... Tu trembles...
HENRIETTE
Ce n'est rien... achève...
ALEXIS
A t'épouser.
HENRIETTE
Moi!., je n'aime personne.
ALEXIS
On peut le refuser...
Il a vingt ans...
HENRIETTE
Vingt ans !.. l'âge est très-convenable, Mais je voudrais encor savoir s'il est aimable.
ALEXIS
Son esprit est brillant... Tu ris.
HENRIETTE
J'ai deviné.
ALEXIS
À l'instant ta raison aurait imaginé?
HENRIETTE
Oui.
ALEXIS
C'est...?
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HENRIETTE
C'est Edouard.
ALEXIS , à part.
Fort bien , il intéresse ; Avec finesse.
liais tu n'aimes personne , et je dois par tendresse...
Henriette , avec embarras.
'ignore ce que c'est qu'aimer ou n'aimer pas , Cependant Edouard.
ALEXIS
Pourquoi cet embarras?
HENRIETTE
'oujours ii son aspect je me sens oppressée; .oin de lui ses talens s'offrent à ma pensée; 'il me parle j'écoute avec ravissement, 'éprouve un certain trouble, un secret sentiment, e suis toute interdite.
ALEXIS
Eh! tu l'aimes, ma chère;
1 a touché ton cœur.
HENRIETTE, naïvement.
Je m'en doutais , mon frère.
ALEXIS
ih! oui, c'est de l'amour.
Oh ! tu me fais rougir.
our combler tous tes vœux je vois qu'il faut agir, otre mère fera le bonheur de sa fille ; douard désormais est de notre famille.
2 vais tout arranger... Avant la fin du jour e contrat sera fait...
Alexis sort.
HENRIETTE, MENARD
Demeurez, je vous prie.
Vous tremblez ?...
Henriette , avec émotion et vivacité.
Non, Monsieur, mais l'espoir du bonheur. Mon frère a prévenu tous les vœux de mon cœur. J'aime, je suis aimée, on n'en fait plus mystère. De l'être qui me plaît vous connaissez le père; Il est là , dans mon âme , il y sera toujours; Et nous lui préparons tous ici de beaux jours.
MÉNARD
Mais son nom?
HENRIETTE, qui veut s' éloigner.
Permettez, je ne dois pas le dire; Elle s'échappe.
Dans un moment Jenny saura vous en instruire.
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Mon désir le plus cher est enfin couronné;
Mes enfans sont charmans! dois-je en être étonné?
Madame Duvernet a guidé leur jeunesse.
Je connaissais son cœur et sa délicatesse;
Mais des dangers du luxe il faut les garantir :
Qui se crée un hesoin , se crée un repentir.
J'en suis bien convaincu : la fortune inconstante
À des retours cruels, et trompe notre attente.
Un triste coup du sort dépouille mes enfans!
Leur ravit en un jour quinze cent mille francs.'
De pénibles travaux c'était la récompense;
Je puis jouir encor d'une assez grande aisance,
Mais, près de mon ami, je parais ruiné!
J'en conviens, je n'aurais jamais imaginé,
Dans les vœux que mon cœur formait pour sa famille ,
Qu'il pourrait enrichir et mon fils et ma fille...
Ah ! qu'il sera touché de mon affreux malheur!
Prenons tous les moyens pour ménager son cœur.
SCÈNE VIL MÉNÀRD, DUVERNET
DUVERNET
Enfin, mon cher Ménaid , le ciel nous favorise. De ton fils Edouard Henriette est éprise.
mj£nard.
Oui , je le sais, mon cher, et j'en suis bien joyeux; Cette double union comblera tous mes vœux.
DUVERNET
De ton retour subit quel est donc le mystère? Aurais-tu des secrets? Tu ne saurais les taire A ton ancien ami?
MÉNARD
Xon... des secrets pour toi!
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Je compte m'expliquer, et tle très-bonne foi, Mais je veux qu'Alexis...
DUVERNET
Il est avec sa mère.
MÉNARD
Soit présent au récit que ma bouche doit faire. Tous les trois j'ai besoin de vous entretenir.
Ensemble, dans ces lieux, bientôt ils vont venir.
MÉNARD, avec ètonnement.
Sur toi notre Alexis exerce un grand empire.
DUVERNET
Mon admiration va jusques au délire!
A ses succès brillans, moi , je ne conçois rien;
Mais puisqu'il m'enrichit, tout ce qu'il fait est bien.
MÉNARD
Je ne devine pas quelle beureuse industrie A ebangé tout à coup le tableau de ta vie.
DUVERNET
Apprends donc que mon fils...
MÉNARD
Seriez-vous armateurs?
DUVERNET, avec intention.
Je suis au premier rang des grands spéculateurs. C'est sur les fonds publics...
MÉNARD, changeant de ton.
Ah ! ce mot seul m'éclaire.
DUVERNET
Je me trouvais fort bien dans ma petite sphère, Cependant Alexis m'a fait ouvrir les yeux; Pourquoi ne pas changer si je puis être mieux?
MÉNARD
Changer quand on est bien , quel étrange langage ! Changer pour être mieux, ce n'est pas être sage.
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Le vrai bien, c'est l'aisance : on en jouit en paix;
Le mieux c'est l'infini , que l'on n'atteint jamais.
Mais aujourd'hui jouer est une frénésie ,
Un mal contagieux; c'est une épidémie;
ALondre, en Allemagne, en France, en tous les lieux,
Je ne vois que joueurs , petits ambitieux
Qui trouvent ce moyen facile et très-commode,
Pour briller sans fortune et pour être à la mode.
D'un travail assidu chacun veut s'affranchir;
On veut en un seul jour s'élever, s'enrichir;
Le sexe aussi s'en mêle, et plus d'une coquette
Sur la Bourse a fondé les frais de sa toilette.
DUVERNET
Mon fils voit tout en grand ; c'est un aigle , en un mot, Et près dQ lui vraiment son père n'est qu'un sot. Il t'a fallu trente ans pour arriver?
MÉNARD
Sans doute.
DUVERNET
Nos enfans plus adroits ont abrégé la route.
ÏVIKNARD.
El c'est un grand malheur!
Un malheur?
MÉNARD
Oui , vraiment.
Des jeunes gens actifs qui vivent sagement, Dont les talens, les mœurs, honorent notre France, De ce siècle en un mot la gloire et l'espérance , A remplir leurs devoirs toujours très-empressés, Il faut bien distinguer ces jeunes insensés, Qui , sans jeter jamais un regard en arrière, Espèrent en un jour fournir une carrière.
s DUVERNET.
Mon fils a des talens , il en a profité.
MÉNARD
Le plus riche joueur touche à l'adversité.
DUVERNET
Nous ne la craignons pas.
MÉNARD
Es- tu dans le délire?
Sans te contrarier puis-je te laisser dire? Mais j'arrive à propos pour dessiller tes yeux. Tu te places au rang- des grands ambitieux; Alexis est ton guide! Et comment, par faiblesse, Livres-tu ton destin à sa folle jeunesse, Celui de tes enfans, ton repos , ton bonheur, Ta réputation, je dis plus, ton honneur?
DUVERNET
Point du tout, Alexis... Tu sauras le connaître.
Mais des événemens le crois-tu donc le maître ? Cet esprit pénétrant, qui semble tout juger, Pourra-t-il constamment l'éloigner du danger? Il ne faut qu'un instant pour flétrir ta vieillesse; Dans le vaste avenir qui peut lire sans cesse? Les cabinets des rois, les mystères des cours, Mille projets nouveaux, enfantés tous les jours, Dérangent tous calculs et toute prévoyance. C'est aux coups du hasard livrer son existence, Et, dans ce jeu cruel où tout est incertain, • On est riche le soir, pauvre le lendemain ; La foudre est toujours là, toujours sur votre tête ; Vous vivez au milieu d'une horrible tempête.
DUVERNET
Nous avons des courriers , et ce puissant secours Des grands événemens nous informe toujours.
+ MÊNARD , avec énergie.
Mon ami, ces courriers arrivant d'Angleterre,
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Vous informant de tout avec un grand mystère , Sont des pièges honteux , préparés sans pudeur, Où se prend la franchise et dont rougit l'honneur. Tout joueur, Duvernet, adopte une maxime Qui, pour les gens de bien, est un scandale, un crime.
DUVERNET
Dieu! quelle opinion!
MÉNARD
Confiance, amitié, Honneur, vertu, devoir, tout est sacrifié, Et l'homme qui devait honorer sa patrie , Exercer avec gloire une heureuse industrie, Qui connut à vingt ans le véritable honneur, Se dégrade à vingt-cinq en devenant joueur. La passion de l'or en son ame fermente Et le crime bientôt n'a rien qui l'épouvante. Le commerce n'a pas de ruses , de détours , A de honteux moyens il n'a jamais recours ; En lui tout est utile, honnête, légitime; Ses succès sont toujours accompagnés d'estime; Nécessaire au pays , il s'en montre jaloux; Un peuple parvient-il à l'emporter sur nous, Il redouble de soins, de zèle , de constance, Et, par d'heureux travaux, il enrichit la France.
DUVERNET
Crois que nos sentimens...
MENARD
Je prétends , en ce jour , Eclairer Alexis qui se perd sans retour. Jule est seul raisonnable.
DUVERNET , avec dérision .
Il aspire à la gloire.
MÉNARD
Peu de financiers vont au temple de mémoire.
DUVERNET
Il en est dont partout on vénère le nom ,
Et dans la France entière on cite encor Beaujon.
MÉNARD
On ne le cite pas pour sa rare opulence , Maison sait que toujours il servit l'indigence. On a tout oublié, ses fautes, ses erreurs; Qu'à la ville , à la cour il eut mille flatteurs , Et l'humanité sainte, en lui rendant justice, Dit aux riches du jour : Beau j on fît un hospice. Imitez son exemple, et vos noms honorés, Vivront dans l'avenir et seront révérés.
ALEXIS, DUVERNET, MADAME DUVEB.NET
MÉNARD
MÉNARD
Ah! Madame, c'est vous; mon âme en est ravie.
DUVERNET
Le cher Ménard parlait avec philosophie.
MADAME duvernet , en regardant V appartement. Il disait comme moi , ce n'est jaas le bonheur.
MÉNARD , avec sensibilité.
Mes amis , j'aspirais à vous ouvrir mon cœur.
DUVERNET
De son retour subit la cause est ignorée; 11 va nous l'expliquer.
MÉNARD , avec âme.
Madame , elle est sacrée.
C'est un grand intérêt qui m'amène en ces lieux.
DUVERNET
Mais tu nous dis cela d'un air bien sérieux
MÉNARD
Je viens solliciter...
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MADAME DUVERNET
VouSj dont le caractère....
MÉNARD
Je viens même implorer....
ALEXIS , vivement
L'appui du ministère?
MÉNARD , avec âme.
Non, celui du monarque; il s'agit d'un malheur.
ALEXIS
Monsieur , expliquez-vous ?
MÉNARD
Mais, c'est avec douleur....
J'éprouve en vous parlant une crainte soudaine.
DU VERNE T
Et laquelle?
MÉNARD
Je vais vous causer de la peine.
Jaloux de ce qui fait fleurir ma nation, Par un travail constant, mais sans ambition, J'avais vu prospérer mon heureuse industrie, Et ma manufacture honorait ma patrie...
Mes bons , mes chers amis, jugez de mes douleurs! Quinze cents ouvriers gémissent dans les pleurs.
madame duvernet , toujours étonnée.
Dans les pleurs?
Et pourquoi?
MÉNARD
Leur misère est extrême ; Je dois les protéger et m'oublier moi-même. Je cherche des secours pour tant d'infortunés.
DUVERNET
Mais tes grands ateliers sont-ils abandonnés?
6o LE SPÉCULATEUR , ETC. ,
MADAME DUVERNET
D'où naît cet air chagrin , cette sombre tristesse?
MÉNARD
Je vois leur désespoir, leur pénible détresse*
ALEXIS
Quel changement soudain ?
DUVERNET
Que s'est-il donc passé?
MÉNARD
Jamais ce souvenir ne peut être effacé.
MADAME DUVERNET
De grâce, dites-nous...
MENARD
Madame , une imprudence A détruit pour jamais ma plus chère espérance.
Votre manufacture...
DUVERNET
Elle n'existe plus !...
MÉNARD
De trop cruels regrets deviennent superflus.
Oui, tout est consumé... L'empressement, le zèle,
Rien n'a pu nous sauver.
DUVERNET
Quelle perte cruelle !
ALEXIS
Âviez-vous eu le soin, avant l'événement, De garantir le prix de rétablissement?
Etes-vous assuré?... Je juge ce silence...
DUVERNET , avec humeur.
Un si grand capital!... C'est une négligence...
ménard , à part.
Quel air froid et glacé.'
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DUVERNET
J'en suis vraiment surpris...
Au nom de tes enfans et du cher Alexis, J'ai droit de te Marner... Oui , c'est inexcusable.
MÉNARD
Cette réflexion...
DUVERNET
Paraît très-raisonnable... Des projets arrêtés...
MÉNARD, à part.
Non, je n'en reviens pas :
Je croyais qu'ils allaient me presser dans leurs bras.
MADAME duvernet , avec chaleur.
Accusez moins le sort : notre cause est commune, Ici vous trouverez , Monsieur, votre fortune; J'attache dès ce jour du prix à nos succès.
MÉNARD, se remettant.
Malgré l'événement qui cause vos regrets, Madame, nous vivrons dans une honnête aisance.
ALEXIS
Mais vous aviez acquis une fortune immense, Plus de deux millions...
ménard, avec indifférence.
Nous possédons encor La somme qu'en vos mains.... Voilà mon seul trésor, Et tout notre avenir.
MADAME DUVERNET
C'est par ce trait sublime, Ce gage d'amitié, cette preuve d'estime, Que nous sommes heureux!
ALEXIS, assez froidement.
Monsieur, vos fonds sont prêts, Nous acquitterons tout, capital, intérêts, Et vous les recevrez...
Arcf)iefvandeS!adB(ussei
Fort Lien!
ALEXIS
Aujourd'hui même.
MÉNARD
Mon cœur s'abusait donc : ma douleur est extrême !
DUVERNET
Nous acquitter, sans doute, est un pressant devoir!
MÉNARD , à part.
Et voilà les amis!... Perdre un si doux espoir l
Haut.
Vous aurez tout le tems... Un autre soin m'appelle : C'est celui du malheur, je lui serai fidèle.
MADAME DUVERNET
Votre cœur fut toujours si bon, si généreux ! MÉNARD , à madame Duverneten lui prenant les mains. Vous pensez comme moi , je le lis dans vos yeux; Oui, vous êtes sensible à mes vives alarmes, Et ce tendre intérêt me touche jusqu'aux larmes. jL Duvernet et Alexis , avec un ton railleur et peiné. Adieu, mes bons amis; calmez votre douleur; Vous êtes accablés d'un aussi grand malheur 1 Les peines d'un ami, l'amitié les partage; Imitez-moi tous deux : ayez plus de courage.
A part.
O fortune, fortune !... et j'ai pu m' abuser! Ingrats , gardez votre or, je sais le mépriser.
Il sort.
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Il prenait tant de soins de ménager vos cœurs; Vous lui deviez au moins des mots consolateurs.
DUVERNET , embarrassé.
Je suis ami , Madame , et père de famille , Et je songeais au sort de mon fils , da ma fille.
ALEXIS
Il mérite, je crois, quelque réflexion : Un si grand changement... notre position... MADAME DUVERNET.
Qu'ai-je entendu, mon fils? Unpeu moins de richesse...
ALEXIS
Suis-je donc enchaîné par la délicatesse?
MADAME DUVERNET
Les présens de l'hymen sont un premier serment; Vous devez le remplir, c'est un engagement. Dans un instant pareil l'homme qui se retire, Est couvert du mépris que sa conduite inspire. Si vous immolez tout à votre amhition, Un juge vous attend, et c'est l'opinion.
DUVERNET
On doit la redouter.
ALEXIS
Je n'ai plus qu'à me taire , Je ne résiste pas aux volontés d'un père. Puisse ma sœur, au moins , j'ose vous en prier, Au destin d'Edouard ne pas s'associer!
duvernet, hésitant, à madame Duvernet. Rien n'étant décidé, c'est une différence!
ALEXIS
D'un avenir hrillant laissez-lui l'espérance : Aux plus nohles partis peut prétendre ma sœur.
MADAME DUVERNET
Vous consultez l'orgueil et jamais votre cœur.
ALEXIS
On est au premier rang dès qu'on est le plus riche.
MADAME DUVERNET
Par le luxe et le ton, c'est en vain qu'on s'affiche; Le premier rang, toujours dans l'ordre général, Est au plus vertueux, ainsi qu'au plus loyal.
Avec chaleur.
Ce luxe , cet éclat qui partout m'environne , Qu'est-il, si la fortune un jour nous abandonne? Un motif de regrets, de peines , de douleur. Vous craindrez de descendre au fond de votre cœur, Car vous y trouveriez un souvenir pénible. Je vais voir cet ami généreux et sensible, Vous l'avez méconnu , vous l'avez accablé ; Puisse-t-il par mes soins être un peu consolé, Et trouver dans mon cœur, dans sa vive constance, Un hommage éclatant de ma reconnaissance!
DUVERNET , ALEXIS
DUVERNET, troublé.
J'éprouve malgré moi beaucoup d'émotion; J'ai besoin d'être seul.... Si notre ambition, Le sort de nos enfans.... Je frémis, je frissonne! O ciel! si la fortune un jour nous abandonne.... Ces mots de votre mère
ALEXIS
Ah! soyez rassuré; Nous aurons le succès par mes soins préparé. La fortune inconstante est' toujours sans orage , Quand on a des talens ainsi que du courage.
SCENE PREMIERE
EDOUARD , tenant des papiers.
Avec quelle tendresse et quel ménagement Mon père nous parlait de son événement! Qui n'admirerait pas, et je m'en glorifie. Sa bonté, son courage et sa philosophie?...
// lit des papiers.
Oui , c'est un innocent: tout est Lien avéré; Mais pour sauver ses jours suis-je assez préparé?... Ah! par la crainte ici mon âme est oppressée I C'est du cœur que naîtra ma plus belle pensée! S'il allait me trahir !.>. s'il était impuissant! Qu'ai-je dit? et je vais défendre un innocent! Magistrat vertueux que la France révère, Oui des infortunés fus l'ami , fus le père, Daigne entendre ma voix, prête-moi tes accens , Et calme, s'il se peut, le trouble de mes sens!
// va pour sortir.
JENNY, MENARD, EDOUARD
MLNARD.
Tousdeuxnous techerchons: on nous faitun outrage ; Nous sommes rejetés.
EDOUARD
Rejetés!... Quel langage!...
Quoi! monsieur Duvcrnet....
MÉNARD
Mon sort l'a fait changer; A son embarras seul j'ai bien su le juger. Est-ce ainsi qu'on devait accueillir votre père? Avec empressement, moi, j'arrive, j'espère; Je croyais en ces lieux retrouver des amis, Je trouve des ingrats à l'intérêt soumis. Au récit d'un malheur qui doit toucher leur âme , Loin de me consoler, on s'éloigne, on me blâme. Ils semblent calculer ce qui me reste encor; On dirait qu'Alexis se donne au poids de l'or.
EDOUARD, indigné.
Se peut-il?
MENARD
On demande et mon fils et ma fille, On paraît très-heureux d'entrer dans ma famille; On m'accable , on me fête en ma prospérité, Et l'on est tout de slace en mon adversité. Qui les a soutenus? mes secours , ma fortune ; Alors mon amitié n'était pas importune.
JENNY
Mon père, calmez-vous , modérez vos regrets.
Je recevrai , dit-on , capital , intérêts : On veut bien m'accorder cette faveur suprême.... Oui , je les recevrai, ce soir, à l'instant même; Et brisant désormais tous liens avec eux , Je jouirais, je crois , s'ils étaient malheureux!
JENNY
Que dites-vous?
MÉNARD
J'ai fait une cruelle épreuve.
Du vil amour du luxe , oui , vous voyez la preuve. Tous deux vous supportez de triste événement.
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EDOUARD
Nous ne voyons que vous , mon père en ce moment. Votre fils Edouard est à la fleur de l'âge: C'est celui des talens , c'est celui du courage; Oui, c'est moi, c'est moi seul qui dois vous soutenir; Je marche avec mon siècle et sens mon avenir. Les dons de la fortune étant tous périssables, Fondons notre honneur sur des Liens plus durables; Ceux qu'on doit aux talens ne se perdent jamais.
JENNY
Ne nous séparons plus, mon père, désormais; Après l'événement qui coûte tant de larmes, Loin de vous nous serions toujours dans les alarmes; Peut-être sans raisons , mais c'est le cri du cœur, Et craindre pour son père est un si grand malheur!
MÉNARD, témoignant sa satisfaction.
Madame Duvernet...
EDOUARD , lavement.
Quelle adorable femme!
Je la quitte ù l'instant.
EDOUARD
Je connais bien son âme!
Sa fille a ses vertus, sa douceur, sa bonté...
MÉNARD
D'épouser Henriette en vain tu t'es flatté.
EDOUARD
0 ciel! que dites-vous? et que viens-je d'entendre?
MÉNARD
Alexis, d'un air froid, dit qu'il convient d'attendre; Mais j'y vois clair, très-clair : à ses yeux exigeans , Nous sommes désormais de très-petites gens.
EDOUARD
Vous portez à mon cœur le coup le plus sensible. Cet hymen que j'espère!
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MÉNARD
Il devient impossible.
EDOUARD
D'Henriette aujourd'hui je possède le cœur, Et l'indigne Alexis détruirait mon bonheur! Je dois venger, mon père, une cruelle offense.
MÉNARD
Point d'éclat, point de bruit... Je veille à ma défense. Pour Alexis il craint de rompre ouvertement, Il accepte ta main, mais sans empressement; C'est à l'opinion que Monsieur sacrifie. Moi, j'ai plus de sagesse et de philosophie : Quel que soit notre sort, heureux ou malheureux, Ta main sera le prix d'un cœur né généreux. .Ecoutez, mes enfans, on attend le notaire...
JENNY
Vous me faites frémir !
MENARD
/ Connais mon caractère.
Non, tu ne seras pas la femme d'un ingrat; Mais il faut le punir. Muni de ce contrat, Duval viendra bientôt en faire la lecture ; Alexis, à regret, mettra sa signature; Des mots vides et froids peindront l'homme affligé , Qui gémit en secret d'être trop engagé... Ils sont riches, puissans, et l'orgueil les abuse; Ma fille doit signer... et ma fille refuse...
JENNY, enchantée.
Mon père, je comprends...
MÉNARD
Cet acte de fierté , De monsieur Alexis confond la dignité ; Et plus d'un financier, c'est moi qui vous l'atteste, Etonné de ce trait, deviendra plus modeste.
ACTE IV, SCENE IL
EDOUARD
Pensent-ils que leur or remplace la vertu , Et qu'on doit, à leurs pieds, se courber abattu? Il sera beau de voir, sans crainte , sans faiblesse , La médiocrité confondre la richesse.
MÉNARD
Il faudra t' expliquer sans aucun embarras.
JENNY
Je dirai simplement que je ne l'aime pas.
MÉNARD
Fort bien.
JENNY
Que cet bymen aurait fait mon supplice.
MÉNARD
Le terme est un peu dur.
EDOUARD
C'est lui rendre justice !
Quand le vil intérêt...
MÉNARD
Ensemble, il faut agir, Et nous les forcerons quelque jour à rougir. Moi, je refuserais un prince pour ma fille, S'il n'était glorieux d'entrer dans ma famille.
JENNY , avec âme.
Qu'il m'est doux de vous voir et de vous écouter!
Edouard, absorbé, se réveillant.
A l'indignation je ne puis résister !.. C'est à l'amour de l'or que l'on me sacrifie ! Je perds en un instant tout l'espoir de ma vie !
Il change de ton.
Mais sachons étouffer mes regrets, ma douleur... Je ne m'appartiens plus , je me dois au malheur , Oui, mon devoir m'appelle, ilm'appelle, il m'enflamme, Et la crainte , et l'espoir, tout agite mon âme!
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Le tribunal m'attend; ici je puis pleurer;
Là, c'est un malheureux que je vais délivrer!..
Je sauverai ses jours... je le crois , je l'espère,
II s'incline.
Le ciel prendra pitié... Bénissez-moi, mon père; Embrasse-moi, ma soeur... Si je brise ses fers, J'ai le plus bel état qu'il soit dans l'univers...
MÉNARD
Et toi, ma chère enfant, refuse sans scrupule Un fat, tout à la fois ingrat et ridicule.
Edouard sort.
JENNY, MENARD, PICARD
PICARD
Le notaire , Monsieur, arrive en ce moment.
MÉNARD , bas cl Jenny.
Nous ne devons plus mettre aucun ménagement.
PICARD
Madame vous attend.
MÉNARD
Je me rends auprès d'elle.
ji demi-voix a Jenny.
JVe faisons point d'éclat, notre cause est si belle.' Par un abord glacé l'on vient de m'aflliger.
jenny , avec un peu de geste.
Refuser Alexis , c'est assez nous venger.
Oui, mon enfant, c'est faire une belle défense ; Humilions l'orgueil, quand l'orgueil nous offense.
Ils sortent.
SCÈNE V
ALEXIS, DUVERNET, PICARD, dans le fond.
ALEXIS
Je rerois de Francfort une lettre importante; On a vendu nos fonds... Surpassant mon attente, Quatre cent mille francs de mes soins sont le prix.
duvernet , stupéfait.
Quatre cent mille francs !... J'ai droit d'être surpris...
ALEXIS
Sur de bonnes raisons notre avenir se fonde; Je vois des millions dans tous les coins du monde : C'est autant de dépôts par le sort entassés , Qui peut-être bientôt vous seront adressés.
duvernet, en riant.
En es-tu bien certain?
Alexis, gaîment.
Vous souriez, mon père.
Ces dépôts précieux auraient droit de vous plaire. Je les vois ; je les tiens... D'honneur, j'en suis frappé, Et mes pressentimens ne m'ont jamais trompé.
duvernet , à Picard.
Je dois en convenir... Tu n'es pas à ta place; On t'a dit qu'à l'hôtel un autre te remplace.
picard.
Oui, Monsieur, je le sais. Je suis bien malheureux!
DUVERNET
Que vois-je, mon ami? des larmes dans tes yeux?
PICARD
Ce n'est pas le destin des autres que j'envie;
Mais ici j'ai passé quarante ans de ma vie; Ma loge quarante ans assura mon bonheur; Et j'y tenais par goût ainsi que par le cœur. Je vais donc la quitter au déclin de mon âge!
DUVERNET , a\> ec bonté.
La quitter!...
PICARD
Non, jamais je n'aurai ce courage.
Je ne demande pas , Monsieur, des millions : L'homme pauvre est heureux par ses affections.
DUVERNET, troublé.
Son désir me fait faire un retour sur moi-même. J'ignorais ta douleur...
PICARD
Oui , ma peine est extrême !
DUVERNET, entraîné.
Va, ne t'afflige plus, tu restes désormais; Je te nomme aujourd'hui concierge à tout jamais.
picard , s 'inclinant.
À jamais! Ah! Monsieur!
ALEXIS , le relevant.
Te voilà bien tranquille.
DUVERNET, à Alexis.
Nous allions le priver de son étroit asile.
PICARD
J'avais un grand chagrin, je vous dois le bonheur. Tu restes désormais : ce mot est dans mon cœur. Ne craignez pas , Monsieur, que jamais il en sorte. Je vais chercher mes clefs et me rendre à ma porte.
Il s' éloigne et revient.
D'un bon maître toujours on devine les pas; Le jour, la nuit, frappez , et vous n'attendrez pas.
Picard sort.
ALEXIS, DUVERNET
DUVERNET
Ce modeste réduit fait toute sa richesse ;
Il est heureux! et moi... je crains... je crains sans cesse...
Et Ménard, lui qui fut mon noble bienfaiteur,
Ménard, je l'ai réduit à douter de mon cœur,
A me croire un ingrat...
Mais qu'avez-vous, mon père?
Quoi ! lorsque la fortune a vos yeux est prospère...
SCÈNE VII
DUPRE , ALEXIS , DUVERNET.
DUPRÉ , bas à Alexis.
Monsieur...
ALEXIS, à demi-voix y à Duprè.
Pourquoi cet air abattu, consterné?...
dupré , bas à Alexis.
On le serait à moins...
ALEXIS
M'aurait-on deviné?
DUPRÉ, de même.
Un mot publiquement venu du ministère, M'a contraint tout à coup...
ALEXIS , vivement.
A quoi donc?
DUPRÉ , de même.
Ame taire.
Il démentait le bruit à Londres répandu; La joie est générale.
ALEXIS
O ciel! qu'ai-je entendu.'
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De quoi s'agit-il donc?
DUPRÉ , remettant une lettre à Alexis.
Ce billet doit tout dire.
ALEXIS, prenant la lettre.
De mon agent de change ! hélas ! je crains de lire.
A Duprê.
Il suffît; laisse-nous.
Duvernet prend la lettre des mains de sonjils , la lit et tombe sur un fauteuil. Alexis reprend la lettre. DUPRÉ , sortant attristé.
À leur abattement, Je devine leur sort...
Alexis, lisant la lettre.
« On vous avait mal informe : tous les bruits sont faux; la paix ne sera pas troublée. Je fais à la hâte le calcul de votre perte : elle s'e'lève à plus de trois millions. Reperdez pas un instant pour couvrir ce déficit immense.»
En lui-même.
Horrible événement!. ...
Je saurai prévenir....
DUVERNET
Ce coup me désespère!
ALEXIS , avec humeur efforce.
On annonce la paix quand je crois à la guerre ; Ce sont de ces malheurs qui n'arrivent qu'à moi.
DUVERNET
De borner mes désirs je m'étais fait la loi...
Avec colère.
C'est votre ambition, votre folle conduite... Ah! j'aurais dû plus tôt en redouter la suite ! Alexis , avec une sorte de respect.
Vous ne m'accusiez pas dans la prospérité, De mes brillans succès vous étiez enchanté....
ACTE IV , SCENE VIL
Avec âme.
Des plus riches trésors les sources sont ouvertes : Il ne faut qu'un seul jour pour réparer nos pertes. Tant qu'on a du crédit on n'est pas abattu; Mais le courage ici devient une vertu... Sans trouble, sans effroi j'entends gronder la foudre.
DUVERNET
Demain il faut payer... Que faire? que résoudre?
ALEXIS
Pour les dettes du jour le fond sest assuré.
DUVERNET
De mon ami Ménard le dépôt est sacré.
ALEXIS
Sans doute; mais je dois , en cette circonstance...
DUVERNET , étonné.
Le dépôt d'un ami serait votre espérance ?
ALEXIS
En lui je reconnais un digne bienfaiteur.
DUVERNET
Et vous l'en punissez en trahissaut l'honneur.
ALEXIS
Ménard n'exige point qu'on rende cette somme...
DUVERNET
En disposer, Monsieur, est d'un malhonnête homme, D'un ingrat...
Alexis , avec adresse.
De Jenny si je deviens l'époux, J'aurai les droits d'un gendre, etdès-lors entre nous..
DUVERNET
La fille de Ménard n'a point touché votre ame; A regret aujourd'hui vous la preniez pour femme; Par devoir, par honneur, je l'avais exigé; Par honneur, par devoir, vous êtes dégagé.
ALEXIS
Songez qu'un tel refus est un cruel outrage.
DUVERNET
De l'abuser deux fois vous auriez la courage?
ALEXIS
Par ce nœud solennel tout est concilié.
DUVERNET
Le contrat qui le forme est-il justifié?
ALEXIS
Si vous dites un mot , la faillite est certaine...
DUVERNET
Extrémité cruelle! 6 pouvoir qui m'entraîne!
ALEXIS
Ne voyez qu'un bon fils qui cherche à vous sauver.
Il est une vertu que l'on ne peut braver.
ALEXIS
Non, n'en redoutez point le cruel sacrifice; Sous vos pas, je saurai combler le précipice; Réparer des malheurs que je n'ai pu prévoir ; Honorer l'amitié, respecter le devoir ; On vient.... Ah! redoutez de rompre le silence!
DUVERNET
Vous causerez ma mort!
ALEXIS
Un peu de confiance ; Oui , cet hymen nous sauve , et tout est réparé ; Bientôt vous serez riche et toujours honoré.
ACTE IV , SCENE VIII
En montrant ses enfant.
Augmente ma famille , et voilà ma richesse. Une fille de plus est un nouveau bonheur.
HENRIETTE , à part.
Pourquoi la marier sans consulter son cœur ?
MADAME DUVERNET
Et ton frère?
Bientôt on juge son ouvrage.
DUVERNET , à part.
De comdamner ses goûts , je n'ai plus le courage.
DUVAL
Nous sommes rassembles
DUVERNET , à part.
Quelle position .' mÉnap.d , à part.
L'amitié perd ses droits devant l'ambition!
DUVAL
De ce contrat je puis commencer la lecture : Je vois les grands parens, Alexis, sa future.
MÉNARD , à part.
La ruse m'est permise, et c'est avec douleur.....
Haut.
De Jenny , de ton fils , interrogeons le cœur.
A Duvernet.
D'abord, tu dois répondre en père de famille; Pour ton cher Alexis désires-tu ma fille ?
duvernet , embarrassé.
Je ne puis
MÉNARD
Cet hymen te plaît-il ?
Alexis t a son père.
Dites oui I JENNY.
S'il pouvait refuser!...
MÉNARD
Songe Lien qu'aujourd'hui. >••
DUVERNET
Puisqu'il faut m' expliquer....
MÉNARD
L'affaire est importaute ; Cet hymen, en un mot, comble-t-il ton attente?
ALEXIS
Hésiter, est nous perdre...
MÉNARD, bas à Jenny.
Il faut te prononcer.
ALEXIS
L'abîme est sous nos pas.
MÉNARD
Mais pourquoi balancer ?
DUVEP.NET , balbutiant.
D'un hymen, trop souvent, le regret est la suite; L'honneur doit, de mon fils, diriger la conduite...
MÉNARD , à part.
Il craint de refuser , il faut le prévenir.
DUVERNET
Alexis doit surtout songer à l'avenir.
MÉNARD, à Alexis , en raillant un peu. Ce conseil est vraiment dicté par la prudence.
JENNY , bas à Mênard.
Dois-je parler?
MÉNARD , faisant signe à Jenny de ne rien dire.
Je veux beaucoup d'indépendance...
A Alexis et a Jenny.
Expliquez-vous tous deux.
ALEXIS, vivement
Vous devez bien juger ....
MÉNARD
Non, je ue juge point, je veux interroger.
ACTE IV , SCENE VIIL
HENRIETTE , à part.
Comme je dirais non!
JENNY , bas à Ménard.
Consultez-moi, mon père ; J'ai ma réponse prête...
MÉNARD , lui faisant signe de se taire. Alexis, sois sincère; Ma fille, a-t-elle en toi fait naître de l'amour? Feras-tu son bonheur jusqu'à son dernier jour? ALEXIS, troublé, avec embarras , mais avec chaleur. En ce moment, Monsieur, mon ame est enchaînée Par l'espoir d'embellir toujours sa destinée, Et le récit cruel de votre affreux malheur À fait de cet hymen le besoin de mon cœur.
MÉNARD , à part.
Me serais-je trompé?
ALEXIS. v
Le sort qui vousafllige, Nous doit être commun ; je le veux , je l'exige.
Vous ne rougissez pas...
ménard , a part.
Moi , je suis confondu!
ALEXIS, à Duvernet.
Si vous dites un mot , notre honneur est perdu.
ménard , à Alexis.
Ta franchise me plaît....
duvernet', bas à Alexis.
Comment!
ALEXIS , bas à Duvernet.
De la prudence !
J'ai dit ce que je sens , j'ai dit ce que je pense.
MÉNARD, a part, a Jenny.
Je m'étais abusé, je crois à son honneur.
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Haut.
En homme délicat , il nous ouvre son cœur : Explique-toi , Jenny.
HENRIETTE, près de Jenny, à l'oreille.
Montre du caractère.
MADAME DUVERNET
C'est un aveu naïf qu'ici tu dois nous faire. Jenny détache son collier de diamans , et le remet à Madame Duvernet, les yeux baissés.
MÉNARD, bas à Jenny.
J'avais certaine crainte, et mon cœur n'en a plus.
JENNY
Mais vous m'avez permis...
Alexis, avec une chaleur affectée.
Àh ! pourquoi ce refus?
Croyez que votre sort me touche, m'intéresse : Et qui jamais pour vous aura plus de tendresse ? Oui , je veux à vos pieds mettre ma liberté.
MÉNARD
Je l'avais mal jugé.
duvernet , à part.
Que je suis irrité!
ALEXIS
Un refus sera-t-il votre seule réponse?
Les vœux les plus ardens
duvernet , fortement.
Son silence prononce.
Déchirez ce contrat qui ne peut avoir lieu. Dupai veut parler , et insiste toujours en présentant
le contrat a Duvernet.
Je ne veux rien entendre, il n'a pas mon aveu. On pourra m'accuser comme époux, comme père, Mais cet hymen , enfin, ne saurait plus se faire. A d'injustes soupçons je sais me résigner; Je brûlerais ma main, plutôt que de signer.
ACTE IV, SCENE VIII
JENNY
Je suis bien rassurée !
MÉNARD , d'un ton railleur.
En honneur, je t'admire
Mais pourquoi t'emporter?
DUVERNET , à part.
Et je n'ose rien dire !
MÉNARD , passant près de madame Duvernet. .Nous avons à régler d'assez grands intérêts. Je sais, par Alexis, que tous mes fonds sont prêts. A ce remboursement j'étais loin de m'attendre; Mais j'y tiens aujourd'hui.
DUVERNET
Ciel! queviens-je d'entendre!
MÉNARD , à Alexis.
Je te dois un aveu : j'avais pu m'abuser. De peu d'affection, oui, j'osais t'accuser. Je reconnais mes torts et te demande grâce.
En regardant Duvernet.
C'est quand on a vieilli que notre âme est de glace ; Lorsqu'à l'ambition elle peut se livrer, Un venin dangereux bientôt vient l'enivrer.
DUVERNET
Je n'oublîrai jamais ton signalé service.
MÉNARD
Obliger un ami n'est pas un sacrifice; En te sauvant l'honneur je n'ai rien prétendu : Je t'aimais, Duvernet, j'ai fait ce que j'ai dû. Si le sort eût frappé ta superbe opulence, Ce coup m'aurait ravi ma dernière espérance; Je t'aurais embrassé; je sens bien que mon cœur Eût oublié la somme et senti ton malheur. Mais il est des ingrats.,.
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HENRIETTE
O ciel! que veut-il dire?
MÉNARD
Je l'aimais, c'en est fait! Adieu, je me retire. Je m'éloigne rempli de sentimens divers. Ah ! puisses-tu jamais n'éprouver de revers ! Et si de tes amis l'âme alors est glacée , Tu verras si la mienne a droit d'être offensée!
Mênard, Jenny et Henriette sortent.
MADAME DUVERNET, ALEXIS, DUVERNET
DUVAL
MADAME DUVERNET
L'ami le plus sincère est perdu sans retour!
DUVERNET , indigné de la conduite de sonjîls. Ces élans , ces transports , ce faux semblant d'amour , Ne sont qu'un jeu coupable et de l'hypocrisie. Mes yeux sont dessillés.
ALEXIS
Songez donc , je vous prie , Songez de grâce au sort qui nous est réservé! De peines, de regrets je vous vois abreuvé.
DUVEP.NET.
Laissez-moi mes chagrins.
MADAME DUVERNET
Dieu! que viens-je d'apprendre!
Vous avez des chagrins que je ne puis comprendre!
A Duvernet.
Pouvez-vous redouter de m'ouvrir votre cœur?... Tout doit être commun , et surtout le malheur!
DUVERNET
Ah! plaignez votre époux, s'il fait couler vos larmes ï Apj)renez... Je ne puis...
ACTE IV , SCENE IX
DU VAL
D'où naissent vos alarmes?
MADAME DUVERNET
Qui peut vous affliger?
ALEXIS
Le coup le plus affreux!
MADAME duvernet , vivement.
Expliquez-vous , mon fils , je l'entends , je le veux. Mère, je vous l'ordonne; épouse, je supplie.
A Duvernet.
Tu connais mon courage, et je suis ton amie.
DUVERNET
Ali! vos conseils prudens m'ont toujours éclairé!
MADAME DUVERNET
Mais que se passe-t-il?
DUVERNET-
Je suis désespéré!
ALEXIS
Nous sommes ruinés... Une horrible nouvelle A changé notre sort...
DUVERNET
Notre perte est cruelle.
Elle est déjà connue et vous n'y croirez pas. En vendant tous nos Liens, nos maisons, nos contrats...
Si l'on peut tout payer , eh Lien! que nous importe! Est-il quelque moyen?
DUVERNET
Non , la somme est trop forte.
DU VAL
Ménard est créancier de sept cent mille francs.
DUVERNET
Je n'ai plus qu'a mourir.
DU VAL
Vous obtiendrez du tems..
Vos fils travailleront; l'ordre, l'économie...
DUVERNET
Le sort m'ôte à l'instant cent fois plus que la vie. Mon nom, long-tems sans tache, est donc déshonoré ! Ce malheur est trop grand , il est trop avéré !
MADAME DUVERNET
Tout ce qui m'appartient est à vous sans partage.
ALEXIS
L'honneur est, je le sais, le plus bel apanage; Mais il est quelquefois nécessaire d'unir Aux embarras du jour l'espoir de l'avenir.
DUVERNET
Je ne vous entends pas.
ALEXIS , avec embarras .
Mais la loi nous protège.
Je n'iuvoquerai pas ce honteux privilège.
ALEXIS
Des exemples récens...
DUVERNET
Je ne vous entends pas.
La conscience juge en un semblable cas. L'homme n'a qu'un honneur et n'a qu'une parole : En ce moment, Monsieur, si je garde une obole, Je marcherai courbé sous l'éternel affront Dont ma lâche conduite aura souillé mon front. Au-devant de mes pas je ne vois qu'une route, Qui satisfait le cœur, que l'homme vil redoute: Je la prends à l'instant , heureux de présenter L'exemple d'un devoir que l'on peut imiter.
ALEXIS
Puisque vous me laissez sans aucune espérance,
ACTE V, SCENE I
1 ne me reste plus qu'à sortir de la France; k.vant la fin du jour j'aurai quitté ces lieux.
DUVERNET
n^rat, tu peux partir... Suis-je assez malheureux! ,ui que j'ai tant aimé!..
DUVAL
Vous connaissez mon zèle, Ion amitié pour vous ; elle est pure , fidèle : ^ut-être votre sort est-il exagéré...
MADAME DUVERNET
>ar les soins de Monsieur vous serez éclairé.
DUVAL. 'oint d'éclat, point de bruit, le plus profond mystère : Liions examiner ce qui nous reste à faire.
SCENE PREMIERE
ALEXIS , seul.
Ucsl sombre, pâle, défait; ses traits sont décomposés. accablé par le sort, je suis sans espérance. Fe cherche des secours! La froide indifférence k. changé tous les cœurs , ne présente à mes yeux Ç)ue des traits repoussans , que des traits odieux. Dans l'état où je suis , que m'importe la vie .' Et pourtant ce matin, mou sort armait l'envie. Sans le trouver jamais, je cherchais le bonheur,
Le bonheur! en est-il pour un spéculateur? Luxe affreux, jeu cruel! cause de tant de crimes , En trompant les esprits , tu cherches des victimes , Dans l'homme tu taris la source de l'honneur. Tu sèches la vertu dans le fond de son cœur; Àh ! que je m'abusais , le voile se déchire! De l'or, toujours de l'or! quel funeste délire! Cruelle ambition, en triomphant de moi, Tu remplissais mes jours de douleur et d'effroi, Tu les empoisonnais!..
SCÈNE IL
HENRIETTE, ALEXIS, JULE.
JULE.
Quand tout le désespère, Allons , cher Alexis , allons trouver mon père.
Alexis , froidement.
Et que lui dirons-nous?
HENRIETTE
Ce qui peut consoler.
Alexis , frappé de ce mot.
Le consoler! ô ciel!
JULE.
Et pourquoi te troubler?
Il n'a pas comme nous la force du jeune âge; Nous devons tous, ici, soutenir son courage.
HENRIETTE
Si ce malheur, hélas! allait nous en priver?
ALEXIS
Quel mot prononces-tu?
JULE , avec âme.
Nous saurons le sauver.
HENRIETTE
Qu'as-tu donc, Alexis ? Ta main tremble, frissonne..
ACTE V, SCENE IL
Alexis j hors de lui.
Vous consolez mon père, et moi je l'abandonne !
JULE.
Que dis- tu ?
HENRIETTE
Quel effroi !
JULE.
Je m'attache à tes pas. Ce mot cache un secret.
ALEXIS
Ne m'interroge pas.
JULE , vivement.
A mes regards , en vain , tu voudrais te soustraire , Tu ne peux échapper à l'amitié d'un frère. Il a lu dans ton âme , il connaît ton dessein. Quelle affreuse pensée a germé dans ton sein? Tu veux...
ALEXIS
N'achève pas.
HENRIETTE , surprise.
Quel est donc ce langage?
JULE, avec beaucoup de chaleur.
C'est trahir tes devoirs , c'est manquer de courage. Tu songes, j'en suis sûr, à terminer tes jours.
HENRIETTE , inquiète.
Que veut-il?
JULE.
Nous quitter.
HENRIETTE
Pour long-lcms ?
JULE.
Pour toujours.
HENRIETTE
Pour toujours ! est-il vrai ?
Tu vois couler ses larmes, Juge quelles seraient nos craintes , nos alarmes !
HENRIETTE
Que ce mot fait de mal! pour toujours! pour toujours!
JULE.
Notre père a besoin de toi, de tes secours ; Vois ta famille en deuil, et ton ami d'enfance, A toute heure , en tous lieux réclamer ta présence , Et n'entendre jamais un mot consolateur.
Henriette, le prenant par le bras.
Tu ne partiras pas.... Oui , c'est moi , c'est ta sœur Qui veut serrer encor la chaîne qui nous lie.
JULE , à demi-voix.
Tu chéris l'amitié, tu tiens donc à la vie. Songe à ce nœud si doux, à ce nœud solennel De l'amour filial, de l'amour fraternel Qui, depuis si long-tems, nous unit, nous rassemble : Sommes-nous malheureux quand nous sommes ensem-
HENRIETTE. [hle.
Le tems s'enfuit toujours avec rapidité.
ALEXIS
Ah! vous m'êtes bien chers!
JULE.
Quelle fatalité!
Quels sentimens confus , quel égoïsme infâme, Dans mes bras, sur mon cœur , pourraient glacer ton
Alexis!.. [âme?
Je serai sans cesse humilié; L'opprobre me poursuit...
JULE , le pressant.
Dis plutôt l'amitié.
ACTE V, SCENE IV
ALEXIS
D'un état si brillant tomber clans la misère!
JULE.
Tu la crains ! Songe alors qu'il nous reste un bon père...
ALEXIS , tourmenté.
Ociel! et je pourrais !... funeste égarement!...
A Jule , en pressant ses mains.
Tu m'épargnes peut-être un crime en ce moment.
Il sort désespéré.
HENRIETTE
Je compte sur tes soins, cher Jule.
JULE.
Sois tranquille, Quand il est malheureux mon cœur est son asile.
, II suit Alexis.
HENRIETTE, DUVERNET
Duvernet entre , sans voir Henriette qui s'éloigne; il vient près du bureau, et fait quelques pas. Henriette l'observe.
DUVERNET , accablé.
Mes peines, mes tourmens, leur cause est légitime... Perdre tout à la fois le repos et l'estime!...
Henriette, derrière son père, sans être vue. O ciel! à ta bonté ma tendresse a recours!
DUVERNET
Dans mes revers , Ménard , tu m'offris des secours; De ta famille, ici , j'achève la ruine ; Tu fus mou bienfaiteur, et ma main t'assassine...
Jl voit Henriette.
Que veux-tu?
Henriette, d'une voix touchante.
Je sais tout.
DUVERNET
Tu me vois affligé!
HENRIETTE
Songez A vos enfans.
DUVERNET
Notre sort est changé.
Ali ! j'en gémis pour vous bien plus que pour moi- Vos regrets... [même!
HENTIETTE.
En est-il près d'un père qu'on aime?
La fortune, ma fille , a des Liens dangereux.
HENRIETTE
Notre cœur n'en a point , et seul il rend heureux. Je retrouverai tout au sein de ma famille. Je n'ai qu'une espérance...
DUVERNET
Et laquelle , ma fille?
, HENRIETTE
D'exister pour mon père.
DUVERNET , se levant.
Ah! viens , viens sur mon cœur!
Ainsi d'un grand chagrin peut naître un grand bon- Attendri et accablé. [heur.
Ma fille, chère enfant, je suis trop heureux père ! Ah ! puisse l'avenir m'offrir un sort prospère; Sur ta vive amitié je compterai toujours !
HENRIETTE
N'ayez plus de chagrins , nous aurons de beaux jours.
Henriette s'éloigne , revient, prend la main de son
père, la presse sur ses lèvres et sort.
DUVERNET, MADAME DUVERNET, DUVAL
Eh bien, monsieur Duval, ami rare et fidèle, Que uous annoncez-vous?
DUVAL
Vous comptiez sur mon zèle , Et j'ai rempli vos vœux avec célérité : De tous vos créanciers le compte est arrêté. Le déficit existe, on ne saurait le taire. Je puis aliéner cet hôtel , votre terre; Un emprunt satisfait au premier paîmeut; Et, si nous retardons certain engagement, Nous vendrons tous vos Liens sans aucun sacrifice; Mais je veux que quelqu'un nous rende un bon office...
DUVERNET
De qui puis-je espérer?
DUVAL
Il faut qu'un créancier, Au plan que j'ai conçu veuille s'associer. MADAME DUVERNET.
Quel est le créancier?...
DUVAL
Le plus considérable.
DUVERNET
Ménard !
DUVAL
Le mal sans lui devient irréparable.
Tous mes soins sont perdus ; le cas est très-urgent : Nous devons déposer s'il demeure exigeant.
DUVERNET
Ménard doit me laisser dans cet affreux abîme : Je l'ai trop mérité.
Croyez qu'il vous estime.
C'est un ami si sûr...
DUVAL
Je dois vous l'avouer; Madame, je l'ai vu , je ne puis m'en louer. Son abord est sévère; il vient de me surprendre; En l'examinant bien , j'ai peine à le comprendre. Il ne m'a dit qu'un mot, d'un ton très-absolu : Tout doit être acquitté , c'est un point résolu , Et dussé-je tout perdre , oui , Monsieur , je l'exige , Avec des cœurs ingrats jamais je ne transige.
MADAME DUVERNET
11 oublie en un jour votre longue amitié.
DUVERNET
Faut-il que par mes torts il soit justifié!
DUVAL
Pensant que votre aspect pourrait toucher son ame , Qu'il verrait dans les pleurs vos enfans , votre femme , J'ai feint qu'une assemblée ici va se tenir; Que tous les créanciers doivent se réunir, Et de leur amitié vous donner une preuve; J'ai sa parole : il vient.
DUVERNET
Mon ami , quelle épreuve !
MADAME DUVERNET
Il fut toujours si bon!
DUVAL
Je n'ose me flatter...
De son ressentiment j'ai tout à redouter.
Que de maux à la fois ! que de sujets d'alarmes !
A Duval.
Le cruel AJexis a fait couler mes larmes ; Monsieur, il m'a quitté.
DUVERNET, MADAME DUVERNET, DUVAL, MÉNARD, JENNY
MADAME DUVERNET
Que mon âme est émue!
A Duvernet.
Ne désespérons pas...
DUVERNET
Je redoute sa vue.
Avec trouble.
Celle d'uu bienfaiteur!...
JENNY , bas à son père.
Mon père, calmez-vous.
C'est votre ancien ami...
MÉNARD
Laissez-moi mon courroux; 11 en coûte a mon cœur de braver leur tristesse. Mais un ami trompé doit être sans faiblesse.
// lève son chapeau avec embarras. A Duval. Je vous l'avais promis , je me rends en ces lieux. Où sont les créanciers?
DUVAL
J'agis ici pour eux.
Nous demandons du tems.
MÉNARD
Et moi , je le refuse.
Tout est examiné, je n'admets point d'excuse.
DUVAL
Il faut parler, Monsieur, tacher de l'attendrir.
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MÉNARD
Ma dette est bien sacrée.
DUVERNET
O ciel! c'est trop souffrir!
DUVAL
Si vous nous secondez...
MÉNARD
Monsieur, c'est impossible.
DUVERNET
J'ai tout donné, Ménard...
MADAME DUVERNET , à part.
Serait-il insensible?
SCÈNE VIII
Les précédens, JULE, EDOUARD.
JULE, décoré de la croix de la Légion-d' Honneur , va près de son père.
D'un triomphe si beau je ne puis revenir l La palme des beaux-arts marque mon avenir.
EDOUARD , à son père.
Au trouble de mes sens , oui , je résiste à peine : De cet infortuné j'ai détaché la chaîne ; Je l'ai rendu, mon père, à sa famille en pleurs.
ACTE V, SCENE IX
JULE, à Duvernet , avec enthousiasme.
Quels que soient vos chagrins, quels que soient vos Je les réparerai : croyez-en mon délire , [malheurs , Ce signe de l'honneur et le dieu qui m'inspire, Le public qui semblait m'entraîner sur ses pas... MADAME DUVERNET.
Cher Jule...
Mon ami.
MADAME DUVERNET
Je ne l'espérais pas.
SCÈNE IX
Les précédens , ALEXIS , qui entre du côté ou se
trouve Jule.
JULE.
J'avais un grand désir de te revoir, mon frère.
ALEXIS
Ah! puissé-je obtenir le pardon de mou père!
Aux genoux de Duvcrnet.
Vous voyez votre fils tremblant, désespéré; Des plus cruels remords son cœur est déchiré; L'honneur est désormais le besoin de ma vie, Et vous rendre au bonheur le seul bien que j'envie.
DUVAL , à part.
Profitons du moment.
DUVERNET
Tout est donc oublié!
ALEXIS
J'ai retrouvé mon père.
DUVERNET
Et sa vive amitié.
DUVAL
Monsieur est créancier, on doit le satisfaire.
Et pour y parvenir, ici, que faut-il faire?
DU VAL
Nous demandons du tems. Si l'on peut l'obtenir, J'assure le présent ainsi que l'avenir.
JULE , avec chaleur.
Des plus brillaus succès mon âme est avertie. La piété d'un fils est une garantie.
L'avenir m'appartient; un grand peintre aujourd'hui Du fond de son tombeau deviendra son appui.
JENNY
Pourriez-vous résister â ce brûlant langage? Il met tout à vos pieds, ses talens, son courage; Ne les refusez pas...
EDOUARD
Qu'un jour si glorieux Unisse tous les cœurs et fasse des heureux ! L'infortune a des droits : respectons-les, mon père; C'est notre ancien ami ; vous, si bon, si sincère, Sans voler dans ses bras , vous le verriez souffrir.
ménard, entraîné, va vers Duvernet.
Tu défends le malheur, je dois le secourir.
MADAME DUVERNET
Soyez le protecteur de mon fils , de ma fille.
MÉNARD
Protecteur! dites donc ami de la famille. Je le suis, je veux l'être , et le serai toujours.
DUVERNET
Nous devons tout encore à son noble secours.
Ne me louez pas trop : en cette circonstance, Je croyais faire ici très-longue résistance! Il faut plus qu'une erreur, il faut des torts constans, Pour ne pas embrasser un ami de trente ans.
ACTE V, SCENE IX
DUVERNET
Un seul moment d'erreur entre nous est un crime ; Mais je n'ai \>as perdu mes droits à ton estime; Lorsque tu m'accusais de trahir l'amitié, Mon affreux désespoir méritait ta pitié. Je connaissais mon sort...
MÉNARD
Et pouvais-tu me craindre ?
Me cacher ton malheur, t'isoler, te contraindre?. Mais éloignons de nous un triste souvenir, Et, pour nous rendre heureux, songeons à l'avenir,
A Henriette.
J'ai vu couler ses pleurs , j'ai Lien lu dans son âme; Je te donne, Edouard , une charmante femme.
Henriette , avec jinesss.
Il est certain secret que je dois révéler.
JÇ/7 montrant Jule et Jenny.
Ils s'aiment tous les deux... J'ai promis de parler..
MÉNARD
Mais j'ai su qu'un écrin...
Alexis , vivement.
JuJe en est incapable.
MÉNARD
Mais il est accusé.
Je suis le seul coupable.
Mon frère s'est chargé d'un tort que j'ai commis ; Oui , Monsieur, cet écrin par moi seul fut remis.
HENRIETTE, à part.
Jule était innocent.'
MÉNARD
Encore un mariage.
HENRIETTE
Précisément.
mênard , a Jule et à Jenny.
Ce mot pour jamais vous engage...
Quel contraste imposant frappe ici mes regards :
A Alexis. A Jule.
En toi l'amour du luxe, en lui l'amour des arts; Tu tombes dans l'abîme, il s'élève à la gloire. Que ce jour à jamais reste dans ta mémoire!
MADAME DUVERNET
Un cœur si généreux, si plein de dévoûmentî... Devait-il éprouver un triste événement!...
MÉNARD
Ne plaignez pas mon sort, il est digne d'envie ; Le prince m'a rendu le repos et la vie ; Et je puis , en son nom , essuyer bien des pleurs. Oui, ce jour met un terme à mes vives douleurs. Allons tous en des lieux où l'on m'estime , on m'aime ; En faisant des heureux on est heureux soi-même , Et l'instant où pour nous tout s'éteint sans retour , La Fontaine l'a dit : c'est le soir d'un beau jour.
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